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EPITRE DEDICATOIRE 
A Mr. I. u C** 

Tres - V£q6rable fylaitre de la Logs 
de St. Jean jle la Difcr£tion. 


Mateur des ttndres accent 


Qui dans nos tygfc retepfiffent , 
Toifapptu du Lien par Qui nos cceurs tunijfent$ 
Digne objet de nos vmoe ardens - 
Cher C* * des vertus.f exqnple & le module , 
JXaigne deAnains de V Amitie fiddle 
Recevoir de moucoeut& thondnage &l’£ncens . 
r<?Je fous res heureux Aufpioes 
Donner au Public lesdohx foils t f 
Qtfotn enfante' 3 par ks Mufts propices * 

Les Lyres de nos Francs » dMapons > 
Tolljours avecplaifir elles je font entendrx 
Que pouvois-je toffrir de plus digne detoif 
L Amour fraterncl le plus tendre 
Fait tes Helices & ta Loi $ 

Ou qitil ft troupe il a droit de te flute » 

SArS^ - A V* 

M —V. V '■* 
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~7EPIT'RE DEDICATOIRE. " 

De Cet ouvrage flejl le fond ,* , 

Et ce mime Amour .me repond 
Que tu le reeevras qomme un gageffncere » 
De mon refp'ed le plus prcfond. 

• . - . L** Cf* Orateur 
f . - de la fiifdite Lc^e. 



v DISCOURS PRELIMINAIRE. 

Sur fair ; . j faime fincerement quand 
v r ;V -faime. 

Bb Elprit, foperbe.G6iie > 

Refpedlis la Mdponaerie', _i < 

Par fes preceptes merveilleux . , 

Tout jK>mme apprend a fe connoitre ; 

Qui, parmi nous.m’eft .pas hegreux , 

Ne peut jamais pre'tendxe, Betre. 
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PREFACE ALLEGORIZE , 

Un jour la Vertu vint-fer terre* 

Et ne ffavoit oil feloger, * 

L’Indigence offrit la chaumiere, 

La V ertu l’accepta •> croyant que fens danger 
On vivoit fous un toit jullique , 
C’eft-a-dire s a Pabri de tout fiinefte ecpeil. 

D’abord PIndigence le pique , t 

De faire a fen hoteffe un gracieux accueil ; ; 

Le feit ell beau J mais fous un ton myftiqiiQj 
Qui laifloit entrevoir l’Orgueil , ■ . 

Elle meprifoit POpulence , 

Et dans lefil de fen difcours 
La Mddifence 
Frit feance ; 

Enfin , au bout de quelques jours 9 
La Vertu vit chez PIndigence 
La Fraude & la Duplicate , 

Le Defefpoir & PEnvie j 
Dignes Enfans de la Neceffite : 

Elle s’en fat & dit , ah } quelle perfidie ! 
Croiroit-on PIndigence avoir pareilsdefauts ! 
v A 3 Chemin 


Digitized by Google 


fJtFFACS ALLFGORIQVE. 

, Cheminfeifert 4levitl’0puknce ' 
Qjri vivement FaiBorde & Iiu ticntcepropos. 
Je vous cherche par-tout , marchons en dili- 
gence, 

Suivez-moi , charmante Vertu ; 

Je vous prepare un sdr azfle. 

Helas ! que me propofes -tu! , 

Je te connois , ton z6k eft inutile •• 

Je trouverois che# toi miHe dangers afflux » 
Repliqua la Vertu, quandjereftefiirterre 
Je veux me loger dans ces lieux 
Ou Pon fjait parler & fe taire * 

Ou Ies vices font ignores,, 

Ou l’on s’aime Ians flatterie, 

Et c$s lieux me font prepares 
Par l’aimable Ma^onmrie. 
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h E S 

FRANCS-MACONS, 

ODE. 


Gb d'Or , fifccje qu’on n&us vantt j 
Terns d’innocence & d’union » , 

N’es-tu qu'une fable charimntCi 
Une agtiabie illufion 5 ' 

Nos ayeux en efftt plus&gW 1 
Jouiffoientiils 4es avantages 
Que le Ciel nous a refufes , 

Si ce n’eft point une impoftnre* 

Qu’avoient- ils fait & la nature* 

Pour £tre ainfi favorifes. 

« 

Jettons les yeux fir les Annates 
De ces fiecles fi rcvkris , 

Les ingrats , let ames venales 
Etoient des fctres ignores; . 

Le calme rdgnoit fir la terre . . , 

La difcorde, la faim, la guerre "'*■ rv ,,j 
Laifloient en paix les' Nations"; ' 

Si des terns font imaginaires , 

A 4 Qpe 
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i Qje jeme plais danS ces chimfcres, 

; Et quc jaime ces fidions. 

: V * 

Mats pourquoi craiter de preftiges 
j Ce qu'on nous die de 1’age d’Or , 

; Ce ne font point de vains prodiges* \ 
^Cetheureux terns renait encor ; 

» V f ▼ 9 

Siecle de Saturne 8e de Rhee» 

Amide , fagefle fa^rec . - *, ^ ' 

^OUf tevcnfcz che* les morte's : * 
tin Corps que la railon iclaire , 

A l’abri des ycuxdu vblgaire. 

Relive \ l’envi vos Autels. 

, .)hi ri. : u, 

„,.rvv.' ® 

F**hc«.M*(ohs £ dignes d’cltime* 
Sages que rien ne peut troubler , 

Amis, zelis , troupe, fubJime, 

C’eft de" vous dont je veux parler j 
Votre morale eft pure & faine, 

E’orgueil, cette chimere vaine 

Gemit fous vos pieds abbacu > ■ 

Toujours amis de la juftice » 

Vous ices le fleau du vice > 

Et le louden de la vertu. 

«e 

Ecoutons parler le.vulgaire* 

Votre augufte Societe 
N’efl felon lui que 1’art de plaire 
Par l’exces de la volupte j 
Profanes done la bouche impure 

' ... or « 
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'M A C,0 U N E S. 

Oft d’une telle impofture 
Noircir des hommes reveres, 

Quitttz ce coupable langage, 

Ec refpe<fte2 dans chaque fage , 

Un fecret que vous ignores 

Par quel motif, ftr quel indice 
Vous liVrez - vous es foupyons , 

Eft •ce dans les ftntiers du vice 
Q.uon voit marcher r les Francs - MayqnSfr 
Concemplez ce peuple dp Freres, 

Vous ne verrez que coeurs finceres , 

Que candeur & que prpbite ; 

Eft - ce done que fous l’apparencc 
De 1’honneur & de I’innocence j 
Ils couvriroient l'iniquice. 

; * 

, Non , une arnitie charitable 
Eft leur principale vertu ; 

J’en crois ce caraftere aimable 
Done chacun d’eux eft revltu ; 

Sufpens done * vulgaire profane , - 
Un langage qai te condamne > " A * 

Et qu'on ne peuc trop mfcprifer ; 

Tes traits lances d'un bras timide 
Cotitre leur immortel Egide, , i •* 

Ne frappent que pour fe brifer. 

# - 

Soutiens d’un Ordre que j’honore > 
Majonsj Fretes pleins d’amitie > 

Dans 
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POESIES 

Dans, des myfteres que j ’ignore , 

Que ne puis - je etre initie ! 

Si le xele pouvoit vous plaire, 

S’il fuffifoit dun coeur fincere 
Pour etre admfs dans vos fccrets. . ; 
Arrete prefomption vaine , 

Et malgre l’ardeur qui m’entraine* 
Cachons des defirs indiferets. 

# 

Vertueux Chef d*un Corps illufird » 
Dont le but eft d’Unir les coeUrs * 

Toi qui ne dois ce nouveau luftre 
Qu’i la purete de fes moeurs > 
c * * * re$ois mon hOramage , 

Jette les yeux fur un ouvrage 
Que le (entiment a trace > 

Un coeur charme de tefc preceptes * 
Vient te l'offrir, fi tu l’acceptes > 
le ferai trop recompenfe. 



* APOLOfirlE 


DES 

F R A N C S - M A C, O NS. 

Par Frere Procope Medecin. 

Qu oi, mesFieres, fauffrirez-vous 
Quc notreaugufte Compagnie 

. Soit 
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M AC, O N NE S. 

Soir fans c effe expofee aux coups 
de-la plus noire calomnie ? 

Non , c'eft trop endurer d’injurieur foupjons. 
Souifrez qu’l tous ici ma vohc le fafle entendre; 

• Permettez - moi de leur apprendre 
\ Ce que Celt que les Francs • Masons. 

# 

Les Gens de notre Ordre toujourS 
Gagnent & fe faire connoitre : 

Et je pretends par mes difcours > 

Inlpirer le d6Sr d’en etre. 

Qii’eft - ce qu’nn Franc -Majon ? En voici le 
portrait : 

Cell un bon Citoyen* un Sujet plein de zfcle* 

A Ion Prince > 4 l’Etat fidele* . 

Et de plus un ami parfait. 

* 

Chez nous rlgne une liberty > 

Toujours foumile £ la decence. 

Nous y godtons la voluptfc 
I Mais fans que le Ciel s’en offenfe. 
Quoiqu’aux yeux du public nos plailirs foienr 
fecrets , 

Aux plus au(l£rcs lolx l’Ordre fjait nous aftrein- 
drej » 

Les Francs-Majons n’ont point d ctaindre } 
Ni les remords, ni les regrets, 

* 

Le but od tendent nos dedans > 

. Eft de £aire tcvivre Aftrfcc , 


Et 
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Et de remettre les humaips , ' , 

Comme ils etoient du terns de Rhee. 
ftlous fuivons tous des fenders peu battus ; 

Npus cherchons 4 batir , & tous nos Edifices 
Sont, ou des prifons pour les vices. 

On des Temples pour les vertus. 

T * 

Je veux avant que de finir. 

Nous difculper aupres des Belles , 

Qjii Pen fen c devoir nous punlr , 

‘ rc ^ us que nous faifons d'elles. 

5 il leur eft defendu d'entrer dans nos Maifqns , 

Get Ordrc ne doit pas exciter leur colere : 

Elies nous en loueronc , j*e(pere , 

lorfqu’elles fauront nos raifons. 1 

* 

Beau Sexe , nous avons pour vous , 

Et du refpeift & de l’eftime ; 

Mais aufli nous vous craignons toys/ 

Et notre crajnte eft 16gidme. 

H61as I on nous apprend pour premiere lejon , 
Que ce fue de vos mains *qu’ Adam rejut la 
pomme , 

Et que faos vos attraits tout Homme 
Setoit peut-etre Franc- Majon. 
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QUATRAIN. 
Par Frfre Ric A UT/ 


Pour le Publi<j iin Franc.Ma$on 
Sera toujouftian vrai probl^me, 
Qu’il ne pourra refoudrc a fond , 
Qu’en devenant "Ata$ori lui- meme. 



P ORTRAIT 


DU 

F R A N C - M A C, O N. 

, A C R , O . S T I C H i. ■ : : , 

°*« » r; ftrlavtttilfon coeur & fa raifon,' ’ 
econnoitfe des font*' la fagefle fupreme , 
bhorrer rimpofteurainfi quefalejoh, r *' 
e pas nuire au Prot haifil’aliner comme foi-metns 
e font Id les fecrecs qiic polTede un Majon. 

S oftets qui jouiflez d'unbien fi dttirable, ’ 
>pprenez attx humaJfts'a devenir heureuXj 
O onduifez-moj de grade au Temple refpe&able j 
O d je pujfle avee vous par l’organe des Dieux » 
55 c parler deformais quo leur langue adorable. 

LES 
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LES 

FRANCS. M AC,ONS. 

SONGE 

Illustrb Franc - Majon , done Ie coeuc 

trop diferet 

Refufc i I’amitie Ie trihut d’un fecrct , 

Apprens que f ai perce les ombres du myftere* 
Ecopte Ie rfecit d’un Songe qui m’eclaire. 

Arant que le Dieu du repos , 

Repandit fur mes yeux fes humides pavots > 
Frappfc de ta brillante image , , 

Do ces fiecles heureux fouftraits a l’ciclavage 
**' De la frivole vanitfe »' 

Je regrettois ces jours oil 1’homme Traiment fage » 
Et peo jaloux d’uite vaine fpkndei^r ; . 

Pour la feule vertu deeidoir la grandeur. 

S’eft.il done fccoule pour ne plus reparoitrea 
■Cet age plein d'attraits , 

. Ie Ciel fienfiWe k mes regrets » 

Me Ie fera *t-il pas renaitre ?■ 
je (bupjfOisencor, quaod un fonge charmaoc , 

Sur les pas dufommeil ,d$ns ce (ombre moment. 
Fit k non d&fefpoir fucceder l'efpferance. 

Ce terns heureux peat revenir > 

Mes loix tom tegeer fits la France* 

Ee 
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le prefenr me repond d’un heureux avenir. 

Citoit la voix de la Nature : 

Mille graces fans fard compofoient fa parure, 

Les innocens plaifirs , les vertus fur f es pas 
Fix oient les coeurs heureux qu’attiroient les ap. 
pas. 

Suis-moi, die la Deefle j &que ton coeur admire 
le rapide progres de mon naiflant empire. 

Pour payer tes difirs , je devoile 4 tes yeux 
Un fpc&acle enchanteur prepare pour les Dieux. 
Arrete tes regards > & que ton coeur contemple 
Mes fideles Sujets aflembles dans mon temple; 

La tous les coeurs unis fans giner leurs defirs » 
Font gerraer les vertus dans le fein dej plaifirs. 

Au tumulte des Cours ils preftrent mes fetes : 
Ceft id que 1’on voit les plus fuperbes tetes , 
Dipofer leurs grands noms aux pieds de mes 
Autels j 

Et malgri la fierti qu’infiure la fortune , 

Ses favoris ranges fous une loi commune j . 
Donner lenom de Frere au moindre des mortels. 
Voili fur les humains ma plus belle vi&oirc 5 
Elle rappelle aux Grands la loi d'egalite > 

Et fait fouler aux pieds 1’idole de la gloire , 
Vidime d’une aimable & noble liberte j 
Liberti qui n’a rien d’une injuffe licence * 

Qui des Rois & des. Dieux fait relpefter les, 
droits : ' 

Mon regne a confacri la jufte dependance , 
Qu'impoie le pouvoir & des Dieux 8c des Rois. 

m 
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Ne rtfotine done plus de l’heureufe harmonic, 
Qu’enfante l’unite de ce brillant accord : ... 

- La troupe que tu vois , ,par mes fojns reunie , 
Achoifi pour fes Ioix, Ies mceurs du §£clc d'or. 

Si le Sexe eft banni , qu'il n'en ait point d’al- 
. larmes , • 

Ce n’eft point qn outage i la fidfelice ? ; - 
Mais^ je crains que famour entrant ' avec fes 
charmes, 

Ne produife l’oubli de la fraternice. , 

Noms de Frere & d’ami feroieqt de foible armes. 
Pour garantir les coeurs de la rivalite,: 

Dans le Sexe charmanc. trop d’arnabilite , 

Kige des foupiis>& quelquefois>des larmes , 
Au\plaifir d’&tre amis nuiroit la voiupte. 

C'en eli aftez, die i'aimable D^effe ; 
i*u connois mes enfans, je ne c*ai riea 
Juge par le fecret que je tai reyfcle > ^ • 

Si j’exige des coeurs qne auftere fageffe. 

Poqr confondre un yairi peuple , cle feller 
riimeurs , _ , ! ) 

Des Preres outrages vi publier Jes moeurs, 

Ec ne foup£onne point 'd’enigme imaginaire ; 
Leurs fignes ne font rien , pour etre reconnus, » f 
Us n*ont d’autres fsgnaux que cejux de leurs , 
r vertus. ^ l( ’’ ‘ 

Sfal eft quelque fecret., e’eft aux yeux du yul- 

■ .... : . 

Pour .qui tant de vertus fut tou jours un myftere. 

A ces knots difparut le longe & le fommeil. 

Permet* 
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Permettez, Francs-Ma^ons , qu'i 1’inftaht du rivciP 
4 Je c-herche a vous faire connoure : 

Ne redoutez point Ies revers , 

Illufttes Gitoyens > vous n’avcz qu’a parofare* 
Tour ranger fous yos loin la France & I'UniverS* 


MORPHEE 

f R A.N C* MACON. 

Sua on gazon tfeuri > p res les bords de la Seine# • 
t)es Zfcphirs du Printems je refpirois f haleine » 

Et goucois a plaifir au ihurmiire des eaux , 

Les deliccS des Dieurf > dans Its bras du repo*: 

Dun gracieux regard Phoebus (i) en Ton A a tore* 
pifperfoit fe$ rayons fut les tapis de Flore % 

Qui ferifible i fes traits , cn payoit les favours ? 

D* un encens de parfums deS plus faiftes odeUrs , 

Un otxtida fur ma t£te itendant fon feyilfage* 

SerVoit au* dou* Zfephirs d’ un tendre badinage , 

Et de fejour charmant aux concerts des oifeaux> 

Que I’amouf raffeitiblok par des foupirs noug 
veaux i 

Ces habicans des airs ^ par la pure indaftrie* 

Proporrionnanc l*Art & la Geometric#: a 

Coficouroicnt & batir aVCc folidiefc 

Un afile pour eux & leer pofteritfc/ 

fartni tairs ttndrcs f#ux Sc Jeuc fbiti domcfiWuev , ) 

* B ** 

(l) tlQrUnt. 
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La peine & le plaifir 6toien c chofe pu Mique ; 

Le bien itoit comftiun > ils en vivoienc en paix * 
On parcageoic la perce , & fupportoit le faix. 

Par les jeux & Its ris > les Graces matinales 
Anhon$oient leur pr£fence en robes de Veftales> 
Et venoienc en danfint d’un pas libre & leger, 
EXprimer leurs accords > & vers moi voltiger. 

Le monde en fon enfance ( % ) ecaloit fa pern* 
ture. 

Tout y reprefentok 1’innocente nature. ' 

Le bonheur de cet age cnyvrant dc plaifir* 

Mon efprit enchante , me laiffoit Ians defirs. 
Heureux ! Je contemplois ces precieux premices; 
Oil regnoient les vertus, Ians connoitre les vices* 
Oil Tiiomme libre & pur , n'ayanc point de fou* 
baits , 

Plajoit dans fon mferite une fource d attraics. 

Je lp voyois content de vivre , ou ceffcr d’etre ; 
Offrir uii coeur fans tache a fon Souverain Maicre* 
Et pour le bien d*autrui diriger tons fes pas ; 

Le fommeil fur mes fens rappelloit ces appa s § 
J’avalois & longs traits leur divine ambroifie , 

Qui dilatoit mon ame en la celefte vie. 
Lesmemes fentimens outrant mon vif tranfport f 
Dan& les* memes devoirs fcmbloicnc faire mon 
fort ; 

Lorfquune douce voix du Ciel fe fit entendre, 

Et me dit : Curieux > je veux id t apprendre, 

Qcfil eft encore un rfcgac ecabli par mes Loix > * 
r Sacrc 


(x) L$ Stick iOr • 


( 
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Sacre pour Its Mortels ftnflbles & nfa voifc , 
Admire mes Tr£for$> leur peinture naive 
A dans des'eaeurs humainsmfa borite primitive* 
J’ai des Sujecs cheris, done la Society 
Parcage*egalemenc c«ee fSfftitfe ; 

Us font? mes Vrais Enfansy'S: cous*vivcrit en 
Freres, " ■ ; J* 1 ' • • 

Dans 1 ’unaniniki de fidefes CoftfrSres* 

Dqja droice equite fages obfervateurs,, _ . 

Aveant que de mes droits aeles reftaiiratettr#**- « 

Elle die r : & Tinftant fotjs laiorme d*Aftreey*( 3) 
]e vis reconnus fa Saeure paree 
D'unf fitfvpUcirfe d’agreable candeur i 
Dont apdun ?utre ectae n’imite la grandeur; v 
Digne & noble ornein’entdu facri tara£b 4 r 0 
<$tic potte la Vfcrtu fans fard & fans triyftfcrd* 

Elle avoit en fes main* dc la perfedHoit *m 
les propres attributs (4) r jjo^r Fopera^ioq. _ , 
Apprend done deformais , ajoiica la £>eede f ^ 
Ax 1 Public abuft mon ^gjne & irt* fageffifl *7 
Rcvele-lui mes moeurs & mon utllitfe * <y> 

Pour pjprvemr auCiel avfcq l-humanitey v , .• \ 
Imbu de ma Do&rine > infpire de moi-m^me* 

Va publier par tout ma purete fuprfime, 

Ee range fous mes Loix , fonde fur mon appui , 

Les Mortels egares du Saluc ( f ) d’aujourd’hui. 
Sous TAugufte LOUIS, dont l’amour le plui 
cendiC 

B 1 Coil* 

(j ) toiejfe d$ U Ju/liCi , regnanti m Stick if Or* 

V 4 J TS Aft Herr t U Comp AS 9 

<S) U Lot dc grace. 
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Couronne Ies Vertus, que_ne doit* on attendte ' 
En lui l'hutnanite prodiguanc fon Tr6for , 

Ouvre t par I'E sprit Saint, 1’entree au fiecle 
d’Or. . - 

En furfaut reveillfc par ce ; ton pacctique , 

Jc confie au papier mon zele Apoftolique, 

Qui des Loges re$u , court porter des lemons 
Du folide bonheur des Frcres Francs-Majons. 



Norma M o r v m. 

Tide Deo , diffide tibt 3 fac propria cafias y 
Tundf precesy paucis mere > magrn fuge » 
Mufa audi , die pauca , tace abdita , difea 
minori } 

Tarcer 'e , jnajorl cedere » ferre parent , 

* - . 

Tolle jnoras 3 minare nihil f contemne fupsx* 

iQSt ■ : • >- 

Ter mala , dijet X>eg y'were, difee mri. 


. 1 . ( v 

WUEURS 
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MOE U R S 

D E S 

FR ANCS-M AC,ONS. 

, Tradudion en Vers par Mr. Go BIX, 

N E point prefumer de foi*m£me * 
•S’appuyer fur l'Etre fupreme » 

Ne former que d* utiles voeux , 

Se contenter du neceflaire > 

Ne fe meler que d’une affaire , 

C eft le fdr moyen d’etre heureux. 
f Les grands emplois font dangereux : 

Ne point reveler de myftere. 

Tout entendre , mais peu parler , 

Sentir fon avantage, & ne point accaWcr 
Celui fur qui nous ftvons la vi&oire > 

Savoir ccdet'aux grands > fuporter fes egaux » 
Meprifer l’orgucilleux > fut.il couvert de gloire f 
Ne s^tonner de rien , foutenir tous les maux* 
Qiioiqqe l’adverfice nous blefte > 

Sans nous trouble* & fans ennui > 

Bannir tout genre deparefle; 

Et pour le dire enfin , la plus haute fagefle 
Eft en vivant pour Dieu > de mourir avee lui. 

B i D1S* 


* 
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P I S c OURS 

1 

PRONONCE 


PANS LA LOGE D**. 

JFreres, done les Hens plusfdrs que ceu?du 
fang, 

N'eprouvent point PefFort de l'inquiete Envies 
Amis entre lefquels ni fortune ni rang , 

Naltere les douceurs d’une innocente vie; 
Guides pan la nature , appelles par fa voix , 

Nous venons en ccs lieux , oil le (age myftere 
Oppofe & J’oeil profane une forte barrifere , 

Pour prix’ de fts bienfaits reflufeiter fes loix : 
Tandis que naille (bins vojtigeant fur la Terre* 
Jufques dans ies PaUis des Rois,* 
FontTermenter le germe de la Guerre : 
v Tci , comptant nosplaifirs pour nos droits > 
Nous laifTons a Vorgueil vulgaire , 

Le frivole embarras de dtfeuter des riens * 

Qu’une ambitieufe chimere 
Transforme en l*aipe& des vrais biens. 

De nos leifirs il eft un autre ufage , 

La Mere de la vo!upt&. 

La fille des vertus , la Paix fuyant forage 
Du tourbillon quelle a quitte , 

Demande un Temple od notre hommage , 
Entre nous feuls * la dedomxnage 

Da 
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Du refte de i’humanite : 

Prdlbns avec aflivite 
Cet important ouvrage : 

Cimentons dans nos coeurs par dcs noeuds cternels » 
La baze inebranlable oil pofcnt fes Autels. 

]c la vois d’une main » 

Nous prefenter I'Equem > 

De l'autre avec un front lerein > 

Donner Ie fignal de fon Verre. 

Sa Regie & fan Compas 
Qui de nos Ouvriers dirigent tous les pa$> 

Leur enfeignenc rArchitefture 
Qu'au fiecle d or cnfeignoit la Nature. 

L*£difice s'acheve & les Autels tout prets 
Attendent les ViftimeS j 
C’eft ici que pares de leurs pompeux attraits » 
Doivent tombcr tous ces Titres fublimes i 
Que vend l'ambition a fes trifles fujcts^ r 

Enfin grace aux Maf ons la Paix eft adoree > 

Com me elle etoit du terns de Rhee* 

Son triomphe appelle les Arts 4 
Et d’Euterpe & de Polimnie » 

Les Eleves , de routes parts a 
Viennent 4 l’harmonie 
De nos tcndres rapports , 

Meier celle de leurs accords. 

Pardonne » Amour 9 fi dans nos fetes/ 

Nous nous mettons 4 l’abri de tes coups > 

Nous relpeftons ces droits 1 mais on craint ces 
conquetcsi 

i 4 Nous 

1 
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Nous cherchons des amis & tu fais des jaloux j 
C? fcxe aimable, objet de notre hommage ? 
Encrant dans ces paifibles lieux ( 
Apporteroie avec tes feux, 

Le trouble & 1'efclavage. 

Qul d’entre nous , hyias ! feduit par la beauty , 
N'oublieroit las devoirs de la fraternity. 


COMPLIMENT 

FAIT EN tOGE, 

/ P A R L E FltiHE T..., 

Le jour 4e fa Reception. ' 

CD U luis-je tranfport? \ quel charme icdu&eur 
Vient de plonger mes fens dans qne douce yvreflql 
Mo«iv?mens inconniis { qui penetres mon cqeur * 
Pes traits d’une vive allegrefle. 

Par quel enchantment ypijs dpis-je jnop bon. 
heur J 

Mais en puis- je doutfr, 1 l’srdeur qui m’enflame , 
Une Divinity vient de remplir mon ame. 

A cet air prevenant , doux > tendre , officieux , 
Suis-je done aveugle pour ne pas reconnoitre 
Ea finc^re amide qui vient ici paroitre , 

elle » je la vois, qui prifide en ces lieux. 
‘Cette Fille du Ciel > de la Terre exil£e , 

Par les Frcics Majons } $’y trouve rappeliye, 

* * . T'lt _ 
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Slle cn fait des mortels heurcux, 

Par fon influence facrfce * 

Tels que ceux qui viv^ienc fous l'Etfipire d* 
Rhee, 

O Freres ! jouitfants du pips fouverain bien , 

Vous , qui m’initiez dans vos faaes myfteres » 
Ouvresrmoi de vos dons }es Trefors falutakcs* « 
Profane que j etois qu'il ne m’en refte rien > 

Lavcs moi dans ces eaux > done la fource divine 
A routes vos vertus a donne forigine. 

Qu'enfin , de votre choix , pour moi li fortune 
Procedent les plaifirs les plus doux de ma vie, 
Aufli - bien des l'inftant , qu'il m'eft par vous 
donne , 

|e comble tous les voeux de mon ame ravie. 


L’ AMOUR 

FRANC -MAC ON. 

5 

MADRIGAL. 

Fits de Venus coupe tes stiles $ 

Prefle ces levresinfideles 
Du bandeau qui couvre tes yeux j 
Laiffe li ton carquois , ta fleche puerile) 

Pe ton arc, fi tu peux, forme une toile utile ) 
Xu feras le plus grwd des Pieux. 

ESP 
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EPILOGUE. 

So as lcs dehors de 1’affabilite 
Bien Convent l’homme n*eft qu’un traltre, 

Ec fait au mouvement de la duplicite ' 

C*eft un Prothee , il eft ce qu'il veut etre 5 
Homme du jour 9 & vicieux par choix 
Trop de fincerite le blefle > 

La cordialite tant prilee autrefois , 

Aujourdhui n’eft plus que foibleffe. 

On ridiculife un coeur droit > 

On fubtilifc l'innocence # 

A tromper chacun eft adroit > 

Et s’il eft des vertus, ce neft qu*en apparence: 
J’avouerai cependant qu’on peut trouver encor 
Des hommes vertueux , il eft vrai qu’ils font rares, 
. Pour nous les prodiguer les Dieux font trop 
. avares , 

Mais enfin il en eft, ouii , j’en tombe d'accord, 

Et je defire ardemment les connoitre, 

De former avec eux les plus 6troits liens: 

Helas ! tous les Majons devroient fans doute 
Mtre-jt 

Paifque notrc Ordre cn marque les moyens. 


AW 
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A U 

TEES DIGNE FRERE 

D E C* * ** *> 

VISITEUR DE LA LOGE D. 
En lui prefentant U CdnUtc fuivantc. 

* * * * * , f ignore le langage 
Du Dieu du Pinde & lies neufs Saurs » 
Mais je connois tout t wantage 
Dont Nous devenons pojfeffeurs. 

Votre Ante efl pleirte de douceur » 

Du vrai Mapn elle eft T image i 
Les graces & la belle humsur 
Sont peintes fur votre vifage. 

De ces Vers acceptez I’hommage } 

Je vous fais de foibles prtfens •» 

Mais vous fere z grace a F Outrage » 

En fweur de mes Jentimens. 

C. DE V. 

LE 
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L £ TRIOMPHE 


DE LA 

maconnerie 

s 

C A N T A T E 

A voix feule. 

RECXT. 

O U fuis-je ! & quel charmant Spe&ade 
Enchante mon Coeur & mes yeux! 

I.es Dieux , en ma faveur , ont-ils fait un miracle} 
Suisi- je tranfporte dans les Cieux ? 

Mon aige paroit toute £mue .... 

D'od nait le plaifir que je lens ? 

Quelle Divinice vient s'offrir a ma vue } 

Et m’inlpirer les plus rendres accens. ( 

AIR. 

Ah! qui pourroic te meconnoltre , 

Qui peutfe mtprendrei tes traits} 

Sagefle tu n’as qu’A paroitre , 

Tout Ma$on cede A tes attraits. 

Oui > deft ton flambeau tucelairc 
Qui bxiSle en ce riant fejour * \ 

Et 
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Et la raifon qui nous cclaire , 

-Eft un prefent de ton amount 

* 

Ah ! qui pourroit te meconnoitre, 

Qui -peuc fe meprendre a tes traits ? 

Sagefle , tu n as qu’d paroitre, 

Tout Ma$on cede 4 tes attraits. 

RE C IT. 

Rsfors de notre encens Ie tribut legitime? 
Diefle , fois propice au feu qui nous anime , > 
le able qui, nous prefle atteint ie plus haut point } 
Exige tout ; nos coeurs ne te dediront point. 

AIR, 

Qpa deformais la Calomhie 
Tonne, delate j refFort eft vain? 

Pallas, del’ Amitifc fuivie , ( 

Nous allure un heureux deftin. 

- t. $ 

Du Cenfetlr cauftfqae & rigide 
Que peuc lTmpofture , ou l’Erreur ? 

Nos fronts converts de tod Egtde*- 
Sont £ I'abri de fa fureur. 

' $ ^ 
Quedfcformais la Calomnli 

Tonne , delate ; l’effort eft vain a 

Pallas, de l’Amitib Ihivie , 

Nous allure un heureux deftin. 
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RE C IT. 

Totj qui devrois regner fur tout cc qui refpirej 
Vertueufe Amitie > nous cheritTons tes Ioix : 

Sur nos coeurs a jamais exerce ton empire ; 

Tout Franc-Ma$on te parle par ma voix. 

ARIETTE. 

Venez, Troupe d'Amis fidelle, 

Venez jouir du plus doux fort; 

V Ce jour fortune Vous rappelle 
? les plus beaux jours de l’Age d’OrJ 

Au feu divin de I’harfnonie , 

Abandonnez votre g£nie , 

Formez les plus touchans accords. 

«e 

Des Masons la gloire infinie 
Triomphe aujourd’hui de l’Envie; 

Faites edater vos tranfports* . 

jb . 

Vene? > Trqupe d’Amis fidelle 
Venez jouir du , plus doux fort ; 

Ce jour fortune vous rappelle' 

Ic plus beaux joursdc l’Age d'Qr. 


. > 

, i. * 

2.ES 
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LES 

, / 

F R ANCS-MAQONS, 

CAN TATE. 

R E C I T. 

OR- b Ignore du profanfe vulgaire* 

* Ordre augufte que jc revere , 

Ceil k toi qu’aujourd’hui je confacre mes Tons * 
Que dans mes tfapiports temeraires > 

Un peuple d’Amis & de Frfcres 

Soic k jamais l’objet de mes chanfons. 

' AIR.. 

Du haut du celefte Empir£e * 
la vertu nous diifta des loix * 

Et quitant la voute facr6e>^ ^ 

Parmi nous la divine Aftr6e 
Paroic une feeonde fois. 

$ 

Loin du failed & de 1’inipofturCf - 
Nous formons de fage* difirS * - 
Une volupce toujours pure > 

Les fencimens & la nature 
Nous fourniiTenc I es mis plaifirfc 1 
& - 

Du haut du cekfteEmpiree* 

La vertu nous di&a dds loix » 
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Et quittant la voute facree , 

Parmi nous la divine Aftree 
Parole une feconde fois. 

RE Cl T- 

Mais que vois-je! Envies du refte des mortelf , 
Va-t’on fertner le Temple , abattre nos Aucels; 

A notre innocence plaintive , 

A notre troupe fugitive 
Vi - t’on interdire nos jcux ? 

Ou'i, ceux que contre nous le prfjuge capthre i 
Suniffent pour brifer les plus aimables noeuds* J 
A I R< 

Noire calomnie « S' , 

Barbate furie > 

Tu fors des Enters j 
Ton foufle perfide . 

Infefte les airs ; . 

Ta bouche homicide 

Emeut I'lfnivers. 1 

Sur tiouS tu t'arrcteSj 
Deji tu nous pretes 
Tes- traits dangereux ; 

Tu tables nos fetes * 

Tu profcrits nos jeux , , 

]*entends fur nos rete$ 

Tes ferpCns affreux. 

No|rc calomnie § 

Barbate furie 

U 
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iTu fors des Enfers > 

Tan foufle perfide 
Infedte les air$ ; 

Ta bouche homicide 
Emeut TUnivers. 

RE C IT. 

Monftre , arrcte , & d’un fexe airtabte, mal» 
jaloux , 

Qui contre nous s'offenfe & deji nous menace* 
Cefle d’allumer le courroux ; 

Ne vas point a notre difgrace 

Ajoiker ce revers le plus cruel de tout* 

ARIETTE. 

A quel foup$On imaginaire * ^ 

Sexe charmant vous livrez- vous $ | 

L'on ne fort jamais davec pons 
Que difcret , fidele & finc&re# 

Ces vertus ont de quoi vous plaire $ 

Nous les exer^ons chaque jour , 

Des loix qui forment au myftere , 
torment des coeurs autendre ambuf* 

A quel foup£on imaginaire, 

Sexe charmant vous livrez-votis ? t } 
L'on ne fort jamais davec nous 
Que difcret r fidele & fincere. ’’ 


C ittVQ* 
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INVOCATION 

A AS TREE. 

. C A N T A T I L L E. 
Pour laiFUte de la St. J. 


R E Cl T. 

Descends de la voute Azuree, 

Viens embellir, divine Aftree , 

Ce lieu qu’d la vertu confacrent tes bienfaits. 

Des plaiitrs pdrs nous god tons les attraits 3 
La tailon rit £ nos doux badinages » 

Et fans perdre le nom de fages , 

- L’dhjodment regne od refide la paix, 

AIR, 

f 

Que de charmes , que d'all^grelfe 
Captivent mon coeur enchante > 

Cell a tes loix, fage Deefie » 

Que je dois ma felicite. 

Des plaifirs pdrs nous godtons les attraits , 

La raifon rit £ nos doux badinages, 

Et fans perdre le nom de fages , 

L'enjoArnent regne od.refidc la paix. 

• ttECIT. 
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jufqu’au fejour des Dieux ma voix fc fait en* 
tenure > 

Et mes fbns eclatans t'invitcnt i defcendre. 

A 1 k. 

Vois dans nos coeurs ces fupeibes autels ; 

Le culte que l’on rend aux autres immortels 
Eft moins ptlr & moins tendre. 

Le crime t'exila diTtetreftrtf fejour. 

La vertu te rappelle eh tet auguftc jodr* 

A la vertu daigne te rendte. 


Vois dans nos cdeiirs tes fuperbes autels j 
Le culte que l’on rend adr autres immortels ■ 
Eft moins pftr & moins tendre. 



L E S 


FRAN CS-M ACO N S, 

3 

cantatille. 


A E C IT, 

C’E st iti te ftjiur qu'hablte t’ihnocfcncei 
D un faint refpeft Mon coeur eft agitfc 
Cette aimable divinite 
Nous fait reftentir fa pretence. 

' C % Quel 
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Quel feu nouveau, viene animer mes Tons, ' 
Loin d’ici profane vulgaire , 

Je vais chanter les Francs- Majons , 

Ceft la verity qui m’eclairc. 

AIR 

Sous nos pieds le vice abattu , 

Nous offre un triomphe facile ; 

Le plaiiir regne en cec afile, 

Ceft 1’Ecole de la Vertu. 

RE C IT. 

•Ah! qu’il eftdoux de vivre en Freres , 

Et de tromper les curieux 

Rien n’eft fi charmant que nos jeux , 

Rien n’eft plus grand que nos myfteres. 

Les Princes , les Rois de la terre 
Se font honneur d’etre Ma$ons ; 

Savoir vaincre nos pa/fions 
Eft notre Unique cara&ere. 

AIR. 

L’amitie , ce prefent des Cieux , 

Sur nos coeurs feuls exerce fa puifiance ; 

Si l’on he vous admet £ nos aimables jeux , 

Beau fexe , nous craignons que l’cclat de voff 
yeux, 

Sur l’amitie n’emporte la balance. 

La vertu regie nos defirs > 

Ec bannit les triftes allarmes, 

Un 
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Un coeur infeniible i fes charmes 
Ne connoic pas de vrais plaifirS, 

En vain la noire calomnie 
Nous lance fes traits dangereux , 
I’innocence de notre vie 
Triomphe de ce monftre affreux* 

La vertu regie nos defirs , 

Et bannic les trifles allarmes , 

Un coeur inftnfible k fes charmes 
Ne connoic pas de vrais plaifirs. 


; C H A N SO H 

Sur Fair : Vous qui du vulgaire ftupide. 

E c h v * z , treS - aimables Freres , 

Le tendre hommage de mon coeur » 

En m'admettant 4 vos myftercs > ( 

Vous avez comble mon bonheur; 

Chez vous deSaturnc & deRheC j 
Renaic le fiecle vertueux , 

Et pour vous la divine Aftree * 

Eft de retour en ces bas lieux. ' 1 

« ' 

L’Olivier couronne vos tcces ,* 

La douce pair conduit vos pas , 

Dans vos moeurs cotame dans vos feces 

Cj \t 
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Je vbis fEquerre & le Compas, 

Que les Monarqucs de la tccre 
Ne prepqent • ils de vos lejons, 

Bien-t6t nous p’aurions plus deQuer^e 
S’ils vauloien* tons etce Ma$on$. 

$ 

Enfans cheris de la nature , 

Vous jouiflez de fes prefens $ 
line volupte toujours pure 
Rigne dans vos jeux inhopeny. 

Faire le bonfteur fqn de l’autre, 

C eft lobjet de toq$ vof defifs j 
Eft - il un fort comme le votre, 
yous'fculs gou ffcs les yrais plaifirs. 

Ah! gueje trouvt heureux les Princes 
Che^ qui vous eces accueillis , 

Et tjiicl bonheur pour les Provinces * 

Od Vos Temples font £tablis ! 

Par -rout votre feule prefenpe 
Doit ccarter I'idverfijfc ; 1 
La compagne de r finpocencgi 
Fut toujours la proft>erjte. 

Des humains , lojlqu^m deeret 6ge 
Vous fait fuir la 6ell^ laoitje > 

Cell pour vous livrer l%of partage > 

Aux faints devoir^ de 1’arnitie. 

Quoi ! le beau fexe eft en ailarm^ 

Sift ce preffPflif fc|Ubaf J 

’ 'tft.ee 
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Eft-ce done mfcprifer fes charmes, 

Q^e n’ofer leur livrer combat* 

^ ' 

Mats ce qu’en vows fiir-fo^ j’acfrmq: , C] 

C'eft Tamour de l cgalite » - 

Vous faites mieux qfi’op ne p$ut dfffi ; l/fc : 

Les honneurs de rhuraaflice. , u .’ 

Du Cede frivole ou opus fpmmes, \ $ 

L’orgueil eft par vou^ abbfltu ,• A t I 

Vous ne diftinguez dans les hommes 

Que le mer{te & la vertu. , : 

$ 

, Triomphez> troupe fortunee > ; 

Vivez , illuftres Citoyens ; 

Rempliffez votre dpftipee > 

Des coeurs refferrez l$s liens. 

Qu’en tous lieux par vQip pourfuiyie > 

La difeorde tombe awx enfiprs » , 

Servez de fupplice & l’epvie , 

Ec de modele a l’univers. ; 


C HAN SO N 

Sur l’Air .• Vive a jamais le Fere & U 
Roi des' Francois. "r 

D U moindre rang au Diademe , , t 

II fc trouve des Francs - Masons , _ . r , , 

Et les Rois , prenpent des lemons 
De l’Archicefture fupterae i 

‘ ' 5 C 4 Ic * 
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Les Majons ont de tous les terns i 
Forme Je plus beau des 'talens. 

© 

Dans rios Loges on voic paroitre , 

Tout ce qui brille au Firmament , 

Si vous voulez favoir comment , 

Venez d nous pour le connoitre ; 

Les Masons ont de tous les terns i 
Forme le plus beau des- talens. 

© 

De nos dons laugufte affemblage # 

Eft , Force > Sagefle & Beaute 5 
Le Ma$on en eft enchante , 

Et lui feul en fait faire ufage. 

Car ii fera dans tous les terns 
Qrne du plus bepu des talens. 

© , 

Content de ce bonheur fupreme 
Qui du profane eft ignor6 , 

II en eft fouvent denigre , 

Mats ii meprife ce blafpheme. 

Un Mafon eft dans tous les terns 
Orne du plus beau des talens. 

j ■ ■ © ■ 

Nous ne recon noi|Tor p#ur FrereS 
Que ceux de qui I’efprit difcret , 

~Ne revele point le fecret 
Du Mot , du Signe , des Myfteres. 

Ojii des Ma$on£ dans tous les tems 
Formenc le plus beair 4e$ talens, 

L’E, 
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L'Etoile qui fur nous prefide , 

5ft des faux Freres le bandeau , 

Mais elle eft i'utile flambeau 
Des Freres que famine guide. 

Les Masons font^dans tous les terns 
Ornes du plus beau des talcns. 

© 

L’urbanite la plus facile , 

La plus exa&e probite 
Chez nous one fans aufteritfc 
Fait choix de leur plus fur afile# 

Les Majons font dans tous les terns 
Ornes du plus beau des talens. 

© 

Freres chan togs dans notre Logo 
Le bonheur dont nous jouiflfons » 

Et le verre en main celebrons 
Les vertus qui font notre eloge. 

Les amis a qui nous buvons , 

Ceft a tous nos Freres Masons. 


CHANSON 

Sur PAir du Fere Barnabas 3 

L A lanterne h la main t 
En plein jour dans' Athene } 

Tu chercbois un humain * „ 
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Severe Diogene, 

De tous tant que nous iommes 9 
Vifice Ies maifons > 

Tu trou veras des hommes , 

Dans tous nos Francs - Majons, 

L’heureufe liberte 

A nos banquets prefide , ^ 

L’aimable volupte 
. A fes cotes refide > 

L’indulgente nature 
Unit dans un Majon , 

X-e charmant Epicure , 

Et'le divin Platon. > 

% 

Pardonne » tendre amour 9 
Si dans nos a(Tembl£es , 

Les Nymphes de ta Cour , 

Ne font point appellees 9 
Amour > ton carafe re » 

N’eft pas d'etre diferet ; 

Enfant pourrois-tu tairc 
Notre fameux fecret. 

* 

Tu fais aflez de maux , 

S^ns troubler nos royftercS , 

Tu nous rendrois rivaux> 

Nous voulons etre Freres 9 
Notre chere famille, 

Bedoutc les debars 

Qu’en- 
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Qu’enfante la be^uille , 

Pu Perc Barnabas. 

Toucefois ne crois pa$ 

Que des s*m es li belles , 

A voler fur ces pas , 

Soient conftamnient rebelles ; 
^os foupirs font l’eloge 
Pes douceurs de ta loi * 

Au fojtir de la Loge 
Tout bon Frere eft i toi f 

Mes Frferes , par ipa voi* « 

Un cleve d'Horace , 

Jaloux de votrc choix’, 

Vous deroande une place } 

De la Majonnerie , 

II eft bien plus epris » 

Qae de la Confrairie , 

De certains beaux efprits. 


CHANSON 

Sur l’Air .* Que chacun de nous fe livre , 

Qp ■ chacun de nous fe livre 
Aux tranfports les plus charmans ^ 

Entre nous faifons revivre 
Les plaifirs des premiers terns; 

t A 
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ATOrdre qui nobs raflemble 
Immolons tous nos deiirs, 

Et gaiement godtons enfemble 

Le fruit de nos doux loifirs. 

De la naive Nature 
Notre Ordre emprunte la voix , 

L innocence la plus pure 
Peut fuivre aifement nos loix : 

Des mains de la modeftie 
Nos pla iiirs font couronnes , 

Et des charmes de la vie » 

Nous fbrames envlronnes. 

# 

Tpus foumis & tous finceres 
Nous refpe&oni Ies talens, 

Et dans nos divins myfteresl 
La vertu marque les rangs : 

La noire envie etouffee 
Ne trouble point nos douceurs, 

Et *nous dreffons un trophic 

A la purete des moeurs, — 


CHAN- 
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C H A NS O N 

DES M A I T R E S. 


Par le Frere De Lansa, 

T Ous.de concert chantons 
A l’honneur de nos MaitkiS) 

A l’envi celebrons 
Les faits de leurs Ancetrbs 
Que l’Echo de leurs noras 
Frappe la Terre & l’Onde * 

Et que I'Art des Masons 
V ole par tout le Monde. 

C h oe tf r. 

A I'Art Royal , pleins d'une noble ardeur $ 
Ainfi qua Fes fecrets rendons hommagej 
Tout bon Ma$on. les garde dans le coeur* 

Et de l'ancienne Loge ils font le gage. 

Les Rois les plus puiffans, 

Que vit naitre I'Afie , 

S^avoient des Batimens 
La jufte Symetrie 5 
Et des P r 1 n c e s M a 9 o n s 3 
Marques dans lEcriture 
Aujourd'hui nous tenons 
La noble Architefture. 

A I’Art Royal , &c. 

Pat 
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Par leur Pdfterite 
V Art Royal de la Grece , 

Parut dans (a beaute > 

Dans fa dclicr.teffe ; 

Et peu de tenjs apr£s , 

Vitrut i ffavant honame 
I/accrdt avec fucccs 
Dans la fuperbe Rome 
A l*Art Royal , &c. 

# , 

De 1£ tout TOccident 

Re$ut cette Science; 

Et principalement 

L’Angleterre 3c la France ; 

Ou parmi les loilirs 

D’une agreable vie 

On jouit des plaifirs 

l)e la MajonnbriB. 

A l’Art Royal , &c. 

# 

Nous qui vojrons ce tem$ * 

Cet heureux terns, mes Freres / 

Ec le Neftar charmant 
Remplir fouvcnt nos verres % 

Reniffons a jamais 
Du Monde TArcbitedle 
Qui joint £ fes bienfaits 
Ce jus qui nous humefte* 

A l'Arc Royal , &c. 

CHA& 
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CHANSON 

D ES SUR VEILLANS. 

( * 
ParleFrere de la TieRce. 

jAl Dam i la Poft£rit6 
franfmic de l’Arc 1* connoiffance , 

Et Qnn par Inexperience 
En demoncra l’ucilite : 

Celui - ci batit une Ville 
Dans un Pays de l’Orient * 

Oil TArchitedhire civile 
Pric. d’abord fon commencement. 

Choc uk. 

. De notre Art chantons rexccUence^ 

Ses fecrets font notre bonheur » 

Exaltons fa magnificence) 

Qui des Rois montre la grandeur. 

# 

J a b a l > le Pcre des Patterns, * 

Fut le premier qui fit des fences. 

Oil paifible il vivoit des rentes 
De fes innocences fueurs; 

Cette Archite&ure champetre 
Servit d^puis pour le Soidat; 

Et les Heros que Mars fait naitit, 

I’embelliflent de leur eclat. 

I>e notre Art &c* 

jamais 
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Jamais Neptune fur fes Eaux 
De I’Archite&ure navale , 

N’euc vil la grandeur martiale , 

Ni des Commerjans les Vaiffeaux * 
Si Noe* f^avant Patriarche, 

Eclaire par le Tout - Puiflant , 

De fa main n'eut de la belle Arche 
Conftruit le vafte Batiment. 

De notre Art &c. 

Les Mortels devenant nombremt $ 
Audi -cot on vie l’injuftice 
Joindre a la force f artifice. 

Pour opgrimer les malheureux : 

Le foible, alors, pour fe defendre 
Contre Nimrod, fier Conquerant * 
Entre des Forts alia fe rendre , 

Et lui rfcfifta vaillamment. 

De notre Art &c. 

Le mfepris du divin. Amour 
Fit que les hommes fanatiques , 
Bientot apres firent des Briques 
Pour Babel la fameufe Tour : 

La difference du langage 
Vint deconcerter ces Masons 
Qui renoncerent a I'Ouvrage > 
Contens d'habiter des Maifons. 

De notre Arc 


MoiSe 
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Moife par le Ciel guide , 

Bajtit 1’augufte Sandhiaire, 

Oil des Verites la Lumiere, 

Par 1’Oracle etbit annonce. 

Des lors la Sainte Architecture » 

Pour Tldole etoit profane > 

Et fa magnifique Structure 
Charmoit le Morteletonne. 

De notre Art &c. 

© 

Le Pacifique Salomon j 
Avoir’ defon terns favantage. 

D’etre des hommes le plus fage* 

Et le plus excellent Ma^on : 

II erigea de Dieu le Templet 
Ql?i futle chef - d'oeqvre des Arts, 

Et tous les Rois a fon exemple , 
turent Masons de couces parts, ^ 

De notre Art &c. 

# 

!De l’Art route la MajefteS 
in Grece, en Egypte, en Sicile* 

A Rome , en France , en cette Ville 
De - la fut apres tranfporte .* 

Aujourd'hui nous paffons l*Afie 
Dans la beaute des Barimens , 

Et mieux quelle , avec I’Ambroifie , 

Nous buvons des vins excellens. 

De notre Art &c. 

D ' 6 HAN- 

/ 
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CHANSON 

Sur l’Air .* Eh ! voiVci comme tkomme tfejt 
jamais content. 

F Aim cette Sociefe , 

Regne une douce volupte » 

La fagefle entre nous prefide , 

Sur nos coeurs que la candeur guide 
Le vice n'a nul afcendJnt : 

Eh ! >oild comme 
L’Homme 
Peut etre content. 

9 

Chez nous qn paffe d’heureuz jours , 

Et l’on meprife les Amours , 

On n'adore point l’opulence , 

Par une heureufe intelligence , , 

Le Petit eft egal an Grand : 

Eh ! voild comme 
L’Homme 
Peut etre content* 

# 

Notre Ordre forme tin doux lien * 

'A chaqtfe Frere on veut du bien , 

Et hos coeurs font une harmonie , 

Qui’nous fait goftter dans la vie, 

Un bonheur parfaic & charmant : 

Eh! 
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Eh ! voilJ comme 
L’Homme 
Peuc ctrc content. 

CHANSON 
DES COMP AGN O 1U Sw 

Par le FrSre Dfe L A ’TlfifeCfe 

'^\.Rt divrn , 1’EtrC SuprSlne 
Daigna te donner lui * iftettie > 

Pour nous fervir de retn parti : 

Que dans noire illuftre Loge ~j 
Soil celebre con eldge * b HUi 

Qu’il vole de tofltes parts. J 

* 

Soil <ju’au loin Phetbus rscule § 

$oic que pres de nous i) fertile , 

Toujours cet Art nous defend : 

C’eft par la Geometric % 

Que fa noble Symicrie , 

Des cinq beaux Qrdres depend. 

o 

Faifons rclentir ft globe* 
fionorons . en la ntemoire 
Far nos Vers 8c nos Chanfoni: 

Que le jui de la' Vendange *1 
Se repande 3 fa louange , > bis. 

Par mi les bons Compagnons. J 

B % CHAtSfa 
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C H ANSON 

DE S A P P R E N T I F S. 

Par le Frere De La ns a, 

3Fr & r e s & Corapagnons 
De la M a$o n n e r i e > 

SanS chagrins jouiiTons /y*’" 

Des plaiiirs de la vie ; ' : * 

Munis d*un rouge bord, 

Que par trois fois un fignal de nos verres, 

Soit une preuve que d’accord 
Nous bdvons a nos Freres. 

# 

te Monde eft curieux 
De favoir nos Ouvrages , 

Mais tous nos envieux 
N'en feront pas plus fages ; 

11s cachent vainement 

De penetrer nos fecrets > nos myfteres , 

11s ne fjauront pas feulement 
Comment boivent les Freres. 

# 

Ceux qui cherchent nos mots 
Se vantant de nos fignes , 

Sons <du nombre des fots 

De 
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De nos Ibucis indignes ; 

C'eft vouioir de leurs dents 
Prendre Ik Lune dans fa courfe altiere * 

Nous - memes ferions ignorans 
Sans Je titre de Frere* 

& 

On a vd de tous terns 
Des Monarques , des Princes , 

Ec quantite de Grands 
>-■ Dans toutes les Provinces 5 
Pour prendre un tablier 
Quitter fans peine leurs armes guerrieres* 
gp Et toujours fe glorifier c 
D'etre connus pour Freres. 

L’Antiquite repond 
Que tout eft raifonnable , 

Qu’il n eft rien que de bon . . 

De jufte & vfcnfcrables ' . [ 

Pans les Societes 

Des vrais Masons & legitimes Freres $ 

Ainfi bdvons a leurs fantes 
Et vuidons tons nos verres. 

#' . 

r Joignons - nous main en mail* 

Tenons- nous ferme enfemb^e , , 

Rendons grace au deftin 
Du noeud qui nous affemble > 
ft foyons aflures s 

Qy’il ne fe boic fur les* deux H£mifph£res f 

pj Point 
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Point de plus illuftres faqt£* , T 
Que celles de nos Frer^s. 3 3 


SUITE DE LA CHANSON 

pES APPRENTIF§. 

F R s r b s & Compagnons 
De cet Ordre fublime , 

Par nos chants temoignons 

L'efprit qui nous anime , f 

Jpfques fur nos phifirs 

De la Verm nous appllquons l’Equerrp > 

Ec Tart de regler fes defirs 
ponne ticre de Frere. 

$ 

C’eft-ici que de fleurs 1 

La fagefle paree , 

Rappelle l^s douceur; 

De l’Empire d’Aftree, 

, Ce ne&ar vif & frais ? 

Par qui fouvent s'allumeot tant.de gUCrres { 
Devient la fburce de la paU , 

Quand on le boit cn Frercs. 

‘ % 

Par des moyens fecrets 
En depit de l’envie. 

Sans remords , i^a? tegycts ^ , 

Nous 
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Nous feuls godcons la vie i 
Mais 2 des biens fi grands 
En vain voudroic afpirer le yulgaire, 
Nous-memes fcrions ignorans , 

Sans le ticre de Frere. . 

, * 

Profanes > Curieux 

f^avoir notre Outrage , 

Jamais vos foibles yeux 
N aurortt cet avantage 5 
Vous tacbes follement 
pe penetrer nos plus profonds myfteres 5 
Vous ne figure* pas feulemeaf 
Comment boivenc les Frtres. 

# 

Si par hazard Fennui 
Ponne quelques allarmes , 

Auffi - tot contre lui 
Nous chargeons tons nos armes * 
ft pat Fardeur d’un feu r 
Plus petillant <jqe l^s foudres guerrilres* 

Nous chaflbns bien - tot de ce Um 
Cet ennemi des Fr£res. 

# 

Bdvons tous a Fhonncpc 
Du paifible Genie » 

Qui prefide au bonheuc 
De la Ma^onnerie ; 

Pans un jufte rapport 
Que pat trois fois uo figoal de nos Ttrtes 

D 4 Soft 


Digitized by Google 



-CHANSONS 

Soit le Symbole dc l’accord 
Qui rcgnd entre les Freres. 

Joignons - nous main en main ? 

Tenons -nous ferme enfemble> 

Rendons grac^ au Deftin , 

Du nceud qui nous affembie , 

Ec que cecte unite , 

Qui parmi nous couronne les Myfteres ^ 
Enchaine ici la volupte, 1 refetes 
Dont jouiffent les Freres. j $ f 0 ; Sm 



CHANSON. 


U e t eft ce mondrf enchante * 

Oil je me vois tranfjtorte ! 

A fe rendre heureux , . « 

Ees hommes entr'eux, 1 
Par gout ici s'animent i ■ 

* pe Piaifir pur & vertueux , 

Eft un bien qu’ils eftiment , ; 

Lon la , : 

Eft un bien qu’ils eftimenc. 

* 

Jadis aux humains pervers 
J’ai prefere les deferts> 

J'ai fui leurs lejons* 

J.eur$ 
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Leurs moeurs , leurs fa^ons 
Leurs yertus, vrais fancomes, 

S’ils avoient tous ete Masons > 

Jaurois aime les homines , 

Lon la , 

J’aurois aime les hommes. 

ft 

pui , de ne les plus revoir 
]e me faifois un devoir; 

Cache dans les bois , 

Mon oeil Iroquois 
Fuyoic refpece humaine > 

Mais les vcrtus quid je vois 
Font expirer ma haine , 

- Lon la , 

Font expirer ma haine. 

ft 

Heraclyte par les pleurs * 

Des marcels railloit les moeurs ; 

Ne voyanc que fbus , 

Durs j fiers & jaloux , 

|l repandoit des larmes } 

Cheii> Masons > a dre avec vous 
XI eut trouve des charmes , 

Lon la , 

11 edt trouv6 des charmes. 

ft 

Jci de Thumanite 
J-e pouvoir eft refpefte, 

Vos coeurs font unis . 

Pas 
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Par des noeuds cheris * 

Que chaque inftant refferre $ 

Jc cherchois un on deux amis, 

Vous en peuples la terre , 

Lon la , 

Vous en peuples la terre. 

Mais que j’aime a voir fur-tou$ ? 

L’accord parfaic & le gout 
Des Societes , 

Od vous vous traites 
En Freres veritables ; 

Ptlaoe > Orest e , amis values * 

Vous netes plus des Fables , 

Lon la , * 

Vous n etes plus des Fables. 

* 

s Rome fit de fes enfans 

Un Peuple de Conquerans , ' 

Moins ambitieux , 

Mais plus glorieux 
Que ces Heros vulgaires, 

I/Ordre des Masons en tous lieux 
Forme un peuple de Freres , s 

Lon la 9 

Forme un peuple de Freres. 

Ttt Peux fur qrioi deformais , 
fortune , effayer tes traits \ 
gn depit du fort , 

Pans 
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— Pans mon fier tranfporc 
J’affronterai forage j 
jChaque Logc m’affure un port 
Au fortir du naufrage , ^ • 

Lon la > 

Au fortir du naufrage. 

Chers Compagnons , quil m’eft dopx 
D’etre compte panni vous \ 

Dans tous les Pays , 

Sans rifque je puis 
Faire a prefent ma rondc > 
Quicomjue eft parrai vous admis > 

Eft Citoyen du monde, 

Lon la , 


Eft Citoyen du monde. 



CHANSON. 

LES AGES. 

Sur l’Air .* U Amour ejl de tout Age, 

Oos nous uniffons cn tous lieux 
Par ]e flambeau qui nous eclaire , ' 

JJEnfance a de trop foibles yeux 
Pour en fupporter la lunaiire * 

Nous devons faire un jufte choi$ , 

L'Adelifctnct eft trop pew fage , 

' ■ Ec 
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Et nos myfteres & nos loix 
Ne font pas de tout age. 

Qjiand XAge mur eft foutenu 
Des lentimens , de la prudence , 
E’Homme parmi nous eft recu 
Sous les loix du Dieu du filence* 

E ai triable Vieilleffe par choix 
Eft admife & re$oit hommage > 

Et nos myfteres & nos loix y 
Sont le propre du fage. 



CHANSON 

Sur PAir.- Via ce'que c'ejl, &c f 

I) An s nos Loges nous b£tiftons , 

Via ce que e'eft que les Francs - Ma$ons , 

Sur les’ vertus nous elevons 
. Tous nos edifices > 

Et jamais les vices 
Nont penetres dans nos Maifbns j 
Via ce que e’eft que les Francs -Majons. 

# 

Nos ouvrages font toujours bons , - 

Via ce que c*.eft que les Francs - Masons ; 

Dans Jes plans que nous en crayons, 

Notre 
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Notre regie eft fdre , 

Car c’eft la Nature 
Qui guide & conduit nos crayons : 

Via ce que ceft que les Francs ^ Macons. 

Des Autels pompeux nous dreffons , 

Via ce que ceft que les Francs - Macons, 

Aux talens nous les confacrons , 

Les Mufes tranquiles 
Peuplent nos allies > 

De leurs illuftres nourrilfons j 

Via ce que c’eft que les Francs - Ma$on$. 

# 

Beautes pour qui nous foupirons. 

Via ce que ceft que les Francs - Masons, 

Vos atcraics que nous reverons , 

De r£tre fupreme 
Sont l’image meme, 

C’eft lui qu’en vods nous adorons y 
Via ce que c’eft que les Francs - Masons. 

Aux profanes nous Tannon^ons, 

Via ce que c'eft que les Francs. Macons if 
Moderes dans leurS paffions * 

Difcrets pr£s des Belles 
Sin ceres, fidelles , 

Amis parfaits , bons Compagnons ; 

Via ce que c’eft que les Francs . Ma$on$s 


CHAN- 
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CHANSON 

a u x Candid ATS. 

Siir I’Air .• Vous vous e'tonnez , Mejdames v, 

S I pour un terns la lumicre 
Eft eclipfee a vos yeux , 

Pourfaivez votre carriere 
£>’un pas ferine & courageux j 
Un guide prudent & fage 
Vous conduit en filrete , 

Au bout de ce long voyage 
Vous reverrez la clarte. 


CHANSON 

Sur fAir : Eft -it de plus douces odeurs. 
Ou far celmi De Joconde. 

C3 Uantons le bonheur des MayonS 
Celebrons leur ouvrage , 
jdais que leurs fairs plus que nos fans 
Le portent d'age en age ; 

De nos propos , quoique joyeux 
Bunniifons la licence; 

21 n’eft de vrais plaifirs que ceux 

Qy’nlfftre l’innoccnce, 

Bacchuf 
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feacchus n'eft point dans ce Sejour 
Un Dieu que Pon revere } 

On en profcrit le fol Amour 
. Qui regne dans Cjrchere ; 

Ce n’eft quaucant qu’ils font foumii 
A la Sagefle aimable , 

Que parmi nous its font admis 
A nos plaifirs de table. 

& ' 

I’un nous fait perdre la raifon 
Ce divin cara&ere , 

QuMciil diftingue un Franc -Majon 
Du profane vulgaire; 

L'autre aupres d*un objet cbarmant k 
P our voulofr trop lui plaire> 

£ourroit d’un fecret important 
Devoiler k Myftere. 

«e 

De ce Couple trop enchanreut 
Defions - nous fans-cefle ; 

L’efprit doit autant que le coeur, 

Etre exempt de foiblefle ; 

Sur la vertu regions nos go&ts * 

Qu’en tout elle prtfide > 

H n’eft point de plaifirs plus dout 
Que de Pavoir pour guide* 

# 

Mais qu’elle fe montre en ces lieu* 

• Sans etre trop fevere , 

Elle deplairoic a nos > 

S6ut 
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Sous un maintien auftere ; 

De la volupte les attracts 

Peu vent toucher le Sage > f 

Nous n’en condamnons que l'exces * 

Et nullement l’ufage. 

Unis par des rioeuds folemnels 
Que didle la juftice , 

Nous ecartons de nos Autels 
Jufqua l’omkre du vices 4 
L'Amitifc nous rend tous egaux; , 

Enfans de la Lumiere , 
lei Ton na point de rivaux, 

Chacun n’y voit quun Frere.\ 

© 

Nous ne faifons dans I’Univers 
Qu’une meme Families 
Qu’on aille en cent climats divers ? 

Par - tout elle fourmille ; 

Aucun pays n’eft etranger 
Pour la Mafonnerie; 
tJn Frere n’a qu'4 voyager, 
le monde ell fo Patric. 


CHANS Of} 
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Sur PAir .* VoQcafion fait h Larron. 

Laches humains , trop adonnez aux crimes,' 
Dans vos plaiiirs vous etes corrompus; 

Des Francs - Ma?ohs imitez les maximes 
Et vous connoitres les vercus. 

& 

Injuftemenc le profane vulgaire, 

Sur nos fecrets forme tfaffreux foupjons ; 

La probite conduit, dirige, eclaire 

Les moeurs de tous les Francs - Mfons. 


PARODIE 

Du Fr/re GopENECHB. 

I 

Sur la Marche des Francs « Masons. 

Du Frere Naudot/ 

La main aux arm es, FrSrfcs, 

Banniffons d’ici verres & flacons, 

Ce n’eft qu’au b/uic des canons 
Qu’op iCfclebre nos myfteres, 

Faifons bon feu j m es freres* 

Rempliffons de ces barils nos canonsy 

E £c 
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Et comme bons Francs-Majons , 

Entre nous buvons. 

La main &c. 

Quel don fut jamais plus precieux 1 
Nous tenons de nos Ayeux 
Un Secret impenetrable, 

Qu’il foit inviolable 5 
En tous lieux / meme d table , 
Craignons qu’un profane curieux 
N’en puiffe inftruire nos envieux. 

La main &c. ^ 

Fleau'de la melancolie , 

Plaifir , Pere de la faillie , 

Pour ferrer le noeud <jui nous lie , 
Fais qu’une flateufe harmonie-. 

Par d’aimables Chanfons , ^ 

Egaye nos lefons. 

La main &c. 


CHANSON. 

F R ■ r e s que des plus dour accords , 
Nos faints afiles retentrlfent, 

Animes des memes tranfports , 

Chantons les noeuds qui nous uniffent; 
Les plaifirs dont nous jouilfons , 

Me font connus que des Masons. 


La 
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La vivc lumiere des Cieux > 

Malgre l'envie & Tignorance , 
bans fon eclat brille d nos yeuxj 
Bile edaire notre innocence* 

Les piaifirs, &c. 

Qn’un impenetrable bandeau 
Nous voile au profane vulgaire ; 

Be plaifir eft toujours nouveau • 

Lorfqu’il eft fuivi du myfterG. 

Les plains, &c; 

# 

Le fot, le cagot orgueijleu* 

Nous condamnent fans nous connoitre> 

Ne peuc - on ecre vertueux 
Sans le de/Tein de le paroitre. 

Les 'plaiiirs > 

® ■ . ; > 

La vertu regie nos defirS ,* 

l>ans le lilence & le myftere j 
Elle prefide £ nos plaifirs, ... 

Sans elle rien ne peuc nous plairtf# 

Les plaifirs, &c. 

De l'amirie les faintes JLoiX 
font des Masons aucant de FrereS* 

Nos coeurs plus i|nis qqe nos voix* ; 
torment les m£mes cara&eies. 

Les plaiftrs , & c. 

£* CeluS 
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Celui qui prefidc en ces lieux 
Eft digae de tous nos hommages > 
La fageffe briUe en fes ycux ,. x 
II a nos cocurs & nos fuffrages \ 
Son efprit que nous admirons > 
Fait l'eloge des Francs* Masons. 



CHANSON 

Sur l’Air : Dormir ejl uh terns perdu. 

ID E s vertus j’etois jaloux < 

Je fuyois le monde ; 

Mais je trouve parmi vous 
VJne paix douce & profonde » 

Et j’admire vos lejons > 

C*eft fur les Loix des Ma$ons 1 
<Jue tout bonheur fe fonde. 

Tout caraftere orgueilleux 
Entre nous s’efface > 

Ec par des traits genfereux 
Chaque Frere fc furpafle : 

La parfaite probite , 

L’ Homme de vraye equite, 

Chet nous trouvenc leur place. 


CHAN- 
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CHANSON 


Sur TAir .• De la rime & de la raifoiu 

Sur notre Ordre en vain lc vulgaixe - 
Raifonne aujourd’hui , 

Ec veut peneerer un myltere* 

Au deifus de iui > 

Loin que fa critique nous blefle* 

Nous rions de fes vains foup$ons ; 

Savoir egayer la fageffe , 

Cell le fecrec dcs Francs »Mafons« f 

# 

Bien des gens difenc qu’au Grimoirc 
Nous nous connoiflons , 

Ec que dans la fcience noire 
Nous nous exerjons : 

Notre fcience ell de nous taire 
Sur les biens done nous jouifions ; 

II faut avoir vd la lumiere 

Pour goucer ceux des Francs -Masons# 

Se comporter en route affaire 
Avec equite. 

Aimer & fecourir fon Fr6re . 

Dans l’adverfite > 

Fuir tour proccde roercenaire , 

' E 3 Con* 
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Confulter toujours la raifon , 

Ne poim fc laffer de bieh faire 9 
Cell la regie d’un Franc - Ma$on. 

Accordez - nous votre. fuffrage , 

Beau fexe enchanteur , 

Tout Franc -Majon vous rend hommage, 
Ec sen fait Jionfceur, 

C’eft en acquerant votre eftime , 

Qu’il fe rend digne de ce nom 5 
Qui die un ennemi du crime , 

Cara&erife un Franc -Ma^on. 

9 • 

Sajnfon a peine i fa Maitreffe 
Edt difc fon fecret , 

Qy’il eprouva de fa foiblefle 
Le funefte effet,- 
Dalila n'auroit pu l’apprendre , 

Mais elle auroit trouve Samfon 
Plus diferet & tout auffi tendre* 

S*il avoit ete Franc - Majon. 


chanson 

Sur I’Air .* J)e la Confejfion , 

I L m’eft done permis , 

Mes chers amis , 

A votre e*emple> 

De 
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De fuivrc le cours 
Des plaifirs quc filent vos jours. , 

Avec quel tranfport mon oeil cdnteroplc 
Cec augufte Temple > 

Le vulgaire obfcur 9 
De rios mepris fujet trop ample 3 
De fon fouffle impur , 

N'en ternira jamais i’a^ur. 

9 

Mais en quo! confide > je vous pric > 

La Maconnerie ? 

Payer ic tribut > 

A l’Amitie tendre & chferie . 

Cell le feul Statue 
pe notre charmanc inftituc. 

§ 

Quel plaifir quand le Ciel vous aficmble* 
Goucez-vous enferable? 

Des plaifirs fi doux 
Qu’aucun plaifir ne leur reflemble : 

Des plaifirs fi doux> 

Que les Rois meme en font jalour. 

Dites-moi ce qu’il me refte & faird. 

Pour vous fatisfaire ? 

Sois fage & diferet, 

Sach$ moins parler que te tairC % 
prfeviens le regret , 

Qyi fuivroic l’avcu duTccrec. 

E4 Jo 
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Je favois avant que ma perfonne 
Devine Franc .Ma$onne , 
Garder le racet , 

Ceft un arc que le Ciel nous donne 3 
Mon petit colec 
Repond que je ferai diferet. 



CHANSON 

Sur l’Air .* Prend , ma Philis 3 prend ton 
verre. 


C h a U r. 

P Erpetuons dans notre Ordrc 
Les plailirs purs & parfaits , 

Que parmi nous le defordre 
Ne s'imroduife jamais. 

Seul m 

Defcens aimable Sagefle , 

Parmi nous rien ne te blelfe* 
Nos Loges font tes Palais : 

C h oe u R. 

Perpetuons, &c. 

. Seul. 

De l’amour qui nous enchaine 
On ne reffent nulle .peine s 
La Vertu regie nos fairs. 


Chosur. 
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C H OE U R. 

Perpetuons &c. 

Si ul. 

La volupte , Tindecence 
L’envie & Tintemperance 
N'onc chez nous aucun acces. 

C H OK U R« 

Perpetuons &c. 

Seul. 

Ceft dans le$ lieux od nous fotnmes 
Que nous apprenons aux hommes , 

A ne s’oubiier jamais : 

C B OB u R. 

Perpetuons dans notre Ordre 
Les plaifirS purs & parfaits , 

Que parmi nous lc defordre 
Ne s introduife jamais. 


CHANSON 

Sur PAir .* Ve Joconde. 

D u n b aimable Fraternite f 
Pour godter les delices > f 

Pour jouir d’une voluptei 
Qui fuit l’ombre des vices , 

Pour trouYer des naoeurs & des loix. 

Pour 
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Pour s aimer dans les autres , 

Mes Freres> enfin je concois 
Qu’il faut etre des votres. 

Du bonheur d’etre joint a vous 
J’eprouve l’excellence > 

Par vos fentimens jugez tous 
De ma reconnoiflance : 

Du Paradis voluptueux , 

Sejour du premier Homme > 

Je deviens Habitant heureux > 

Sans redoucer la pomme. 

Tel que l’Hebreu ravi foudain 
Dans un char de lumiere, 

Un Ma$on> fier de fon deftin > 

Commence fa carriere > 

II laiffe, joyeux & content) 

Sa depouille vulgaire > 

Et fe pare , plus eclatant» 

Du beau litre de Frere. 

Profane que j’etois jadis » 

J’infultois a vos Fetes j 
II faut pour en favoir le prix , 

Etre ce que vous etes : 

Je ie fuis , vous etes venges , 

Je me fais gre de Fetre : 

Pardon , fi je vous ai juges , 

* Ce toic fans yous xonnoicrc# 

CHAN- 
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C H A N S O Nt- 

L# O i N des Profanes , nos jaloux , 

Tres Venerable , & vous mes Fteres , 

Avec delices liyrops-nous 
*Aux charmes de nos loix aufteres. 

Que le Vulgaire> dans la nuit , 

Fronde le nocud <jui nous affemble > 

Pres de nous TUnivers feduit > 

N’eft rien , quand nous famines cnfemblef 

& 

Quoi de plus fimple que nos mopurs ? 

Nos loix pour bafe ont Tinnocence ,* 

La nature dans tous nos coeurs. 

Eft encore dans fan enfanCe. 

Iflus du plus fage des Rojs, 

Nous batiflons a fon exemple ; 

L’humanice rentre en fes droits * 

Et fe voit elever un Temple. 

* 

Comme FAthenien difcret* * 

Dont on nous vante les harangues ; 

Pour mieux taire notrc fecret > 

On 

* Hiper id e ? fameux Qratenr £ Athene I, plafda l* 
Caufede la belle Phrini , & fe coup a la langue avec 
les dents 5 pour ne pas reveler le fecret de fa Patrt$ 
aux ennmU dont U itoit le Prifonnier* 
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On nous verroit trancher nos langues : 

Que cet aveu , Sexe cnchanteur , 

Nailarme point vos tendres ames s 
Quoique Ma$on > cet Orateur 
Fut-il moins i'Avocat des Dames. 

Toi , qui muni des yeux du Linx 
Marchanc au Trone par l’incefte, 

Olas jadis percer du Sphinx , 

It'enigme a tant d’autres funefte. 

Si le Monftre, plus penetrant , 

T’edc propofe nocre Myftere , 

OE or ph , la cruelle dent 
T’tut fauve des bras de ta mere. 

CHANSON 

SurTAir.- 

Freres > que ies plus doux accords 3 &c. 

B E a u Sanftuaire des vertus , 

Loge que vous ctes aimable ! 

Peut-on, fans vos fages Stacuts, 

Godter Ies plailirs de la table ? 

Chantons , beniflons mille fois 

Des Masons les beureufes loix. 

Au 

; 
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Au fein de la tranquillite 
Nous goutons des douceurs parfaices , 
le degodt , la fatiete 
N’ont point d'afile en ces retraites. 
Chantons , benifions mille fois 
Des Masons les heureufes loix. 

# 

Ami dont le fublime voeu 
Eft rempli par notre fuffrage , 

Je ne connoiffois que ce noeud 
Qui . pile nous lier davantage : 

Qii*a jamais ce Noeud . Gordien 

Faffe ton bonheur & le mien ! v 

Gofitons la douceur detre unis 
Par les deux, plus beaux cara&cress 
Jufqu’ici nous necions qu’Amis, 

Et maintenanc nous voila Freres. 

Qu'a jamais ce Noeud - Gordien 
Faffe ton bonheur & le mien l 


CHAN SON 

Sur l’Air Parte z puifque Mars voia 

tordonne . 

Ch a ntez d’un coeur plein d'allegrefle 
Chantez & foyez tous heureax. 

L* 
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Lb Choeur teprend. 

Chantons d’un coeur plein d’allegrelTe , 

Chantons & foyons tous heureux. 

Seul. 

Par trois fois trois enfemble, expritnons latefl* 
dreffc > 

Que tous les bons Macons etabliflent entr’eux* 
C H OE U K* 

Chantons &c. 

Seul . 

Dans ces aimablcs lieux 
La riante fageffe , 

Couronne ilos plaifirs & fc melc a nos Jcux. 

C h os u R. 

Chantons &c. 

Seul. 

D’etre droit & fincere, ici chacun Vemprcffe * 

Et du bonheur d autrui Ton n'eft point enyieux* 

C H OB 17 ft* 

Chantons d’un cceur plein d’allegreflfe , 

Chantons fc foyons tous heureux. ' 


CHA^ 
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CHANSON 

Sur PAir : Vous qui dufvulgaire ftupide. 

Qtl e nos voix i dans no$ exercices , 

Sdient les organes de nos coeurs ; 

En bacifTanc nos edifices, 

Compagnons , chantons cous en choeurS. 

Fameux Archice&e du Temple , 

Chancre qu’on ne peuc crop vancers 
Salomon nous donna rexemple 
Ec de batir & de phancer. , * 

« 

Temoins des fueces de nos MaitreS V 
Formons - nous fur leurs beaux calens : 

Toujours la gloire des Ancetres 
Doic etre un modele aux enfans. 

Accencifs a leurs moindres fignes* 

Dociles a leurs fages loix, 

Chers Compagnons , moncrons - nous dignes 
De lcur fuffrage & de leur choix. 

Apprencifs, qu’un bonhedr fupremfe 
A places parmi les Elus , 

Dans Je fejour des vercus mSme, 

Qu'oferiez- vous chercher de plus? 

Du fentimenc & de l'eftime 

fttprou^ 
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N’eprouvcz- vous pas la douceur? 

Pour goutef votre ecat fublime , . ^ 

II vous fuffic rfavoir un coeur. 

# 

Vous , que tout bon Majon redoute > 
Traicre , fous l’afpedl le plus doux , 
Amour > vous gemiflez fans douce 
De ne pas regner parmi nous ; 

Inftruits par de trifles exemples, 

Vous ne nous faites point pitie 
N*avez - vous pas afiez de Temples ? 

Qu’il en fort un i l'Amitife. 

Mieux que vous , notre Venerable 
Fixe nos pjus tendres fouhaits. 

Ici , certaine d'etre aimable , 

L’Amicie regne fous fes traits. 

Pour peindre fes graces touchantes i 
Du Corrbgb & de Lb Su eur 
Que n’ai - je les touches favantes % 

Ou It voix de notre Oraceurl 


CHAN- 
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CHANSON 

Sur l’Air .• ‘Tout route aujoiirtfhui duns 
le monde, 

P U i s u e cet air .plait a la ronde * 
fit qu’il infpire la gayete , 

Q.ue chacuh dd Vcfui me leconde , 
fit chante quand j’aurai charne : 

Les Majons brillent dans le monde 
Par le eoeur Sc I’Urbanite- 

* 

A la Cour on pafle la vie 
le plds fouvenc a s’endetter j . 

Avant que la fortune y rie > 

Que d'envieut i farmonter t 1 

- Quand on eft de la Confrairie 

On n’a plus rien a foubaiter.- • ■ 

& 

Si l’ambition nous harcele , 
fille expofe a bien des regret*- ’ 

Soupire - 1 - on pour une belle? 

fille vous aime ad Htitont : 

A-t-on l’Ordre de la Truelle ? 
fous les defus font faiishits. 

» Si 
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Si Ton m’offroit par fancaifie, 

Ce s rangs que l'on doit refpe&er ; 
Avec un je vous remtrcU > 

]e repondrois fans hefiter > 

Je fuis Franc -Majon pour la vie > 

Ce titre feul peut me flatter. 

« 

Ce n'eft point une Regie auftere 
Quc celle que nous obfervons^i 
Elle ordonne qu’on s’aime en Frere * 
De grand coeur nous obeiffons : 

On n*a plus de fouhait & faire » 

Si -tot que Ion eft Franc -Maf on. 


CHANSON 

Sur l’Air Pour heritage . 

S Or t favorable , 

Plaifir parfait & doux , ' v 

Deftin aimable 
Qui fait tant de jaloux » 

Douce lejon » 

Appui de l'homme fage, 

Je vois renaitre le bel age 
Je fuis Franc -Majon. 

De 
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De la Fortune 
Je crains peu les revers ; 

Blonde ni Brune 
ke me donne des fer$ * 

De ma jaifon 
Je retrouve I’ufage , 

Elle fut tdujours Tappanage 
Du vrai Franc -Majon. 



CHANSON 

Sur l’Air : Fre'res ■> que des plus douA 
accords , &c. 

J A d is tu chanfonnois fi bien » 

Ne faurois - tu le faire encore , 

t e 4 

Mufe tu ne produis plus nen » 

Ton lilcnce te deshonore 
Chantons , confacrons nos $hanfort$ 

A la gloire des Francs - Masons. 

» Gens aimables > honnetes genis 
Que l'efprit d’union raffemble > 

Qui defirez de terns en terns, 

De chanter , rire & boire enfemble y 
Venez > nous vous reconnoiffons 
PdUr Venables Francs - Ma$ons. 

F i Qud 
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Quel luftre tire- 1- on du fa tig# 

Les fentimcns font la noblefTe : 

Votfs, Grands Seigtjeurs, qui d*un haut rang, 
S$avez defcendre fans bafiefTe* 

Venez, nous vous reconnoiflbns 
Pour veritables Francs - Mafons* 

ft 

Vous* qui tendez aux malheureux 
Une main toujours fecourable > 

Et qui ne vous croyez heureux, 

Qu'autant que l*eft votre femblable* 

Venez , nous vous reconnoiflbns 
Pour veritables Francs- Majons. 

ft 

Combien de coups incercflans 
One manque fauce de myfterel 
Sur nos fecrets quoiqu’innocens , 

Vous , amis qui fcavez. vous taire » 

Venez, nous vous reconnoiflbns 
Pour veritables Francs - Maj ons. 

ft 

Allez porter loin de ccs lieur 
Un afpe& qui nous importune* 

Vous , qui par un culte odieux, 

K'ofFrez d’encens qu’i la Fortune: 

Fuyez , nous vous meconnoiffons 
Pour veritables Francs - Masons. 

ft 

Traitres , qui nous ferrez la main 
Quand notre bonheur vous chagrine * 

Vous 
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Vous > qai detruifanc le prochain » ‘ 
Voulez bacir fur fa ruine ; 

Fuycz , nous vous meconnoiffons 
tour veritable* Francs -Ma$on$* 

Chacun pour 1c Frere indigene 
Doit tirer le pain de fa bouche? 

Vous , qui dans un befoin urgent 
Montrez un caeur dur & farouche: 
Fuyez, nous vous meconnoiffons 
Pbur vericables Francs • Masons. 

Honneur aux Dieux , refpeft aux Roisf 
Mais n’entrons pas dans leurs affaires j 
Vous , qui voulez changer les Loix 
Que conflamment fuivoient nos Peres: 
Fuyez, nous vous meconnoiffons 
Pour vericables Francs - Masons, 



CHANSON 

Sur l’Air : Que fejlimc > man cher Voiftn. 


Dah s ce doux & charmant feftin > 

Oil regne l'innocencc , 

Chaque Mafon le vetre cn main * i 
Benit l'intelligcncet 

U 
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La Vertu qui regnfe en ces lietix ; 

De notre A f t fait l'eloge ; 

On la voit auifi dans les. ycux } 
Du Maitre dp la Loge. 

* 

A ceux qi|e jious avons re$us , 
Buvons d'accord , mes Frercs , 

Et que les mouyemens connus 
Soient fnarques par nos verre$. 


. c ha NS ON 

Sur TAir.- Adam a fa Pojleme, 

N Otr s feuls des fecrets des Majons* 
Poffedons rentier heritage, 

Sur nous le Soleil fans nuage > 

Repand l'eclat de fes rayons : 

Si tons les Masons de la terre , 

Ne font qu-'un corps, de batiment, , 
Nous fomnies la pierre angulaire, 

Sur “qui pofenr fes fondemens. 

C h oe u r. 

De notre Art chantons l’excellence* 

5es fecrets fonc notre bonheur > 

De notre Art chantons [’excellence > 
Exaltons fa‘ magnificence . 

QL'i des Rois rqoqtre la grandeur. 
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DeTArtj le grand Roi Salomon * 

Nous a fait les depofitairesj 
Mais nous deguifons nos Myfteres 
A tous ftoids & mauvais Mafons. 

Pour Compagnpns de nos ouvragef » 

Nous ne reconnoiflons jamais » 

Que les Morcels difcrets &fages» .r, 

Les Amis conftants &, parfaits. 

Pe notre Arc &jc. 

# 

Bien loin d’exercer nostalens, 
v Comme de laches mercenaires. 

Nous enfeignons k tous bons Freres * " \ 

Les moyens de vivre concents: 

Ec quand tous a cett« fcience* 

A l'envi noife nous appliquons § 

Le plaifir eft la recomperife 

Des vertus que nous pratiquons. / 

De notre Art &c. • 1 

® . : 

En vain on veuc nous aecabler ^ 

En vain fenvie & Timpofture> 

Cohere nc*Mf awnje le feafrjqfc ‘ ) 

Rien ne fauroic nous ebranler. 

Le Ciel par fa borfte j&prqme » 

Nous garantira de leurs coups; ' » 

Ec les poijtes de l'enfer roeme , ^ ^ 

Ne prevaudront poins. centre m*U|. , « 

De notre Ace &c^., • . .* > i 

v p 4 * Auteur 
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Auteur de la Terre & des Cieux , 

Maifre abfolu de la nature , 

De tes prefens 1’Archi tenure , 

Fut toujours le plus precieux ; 

. Des Rois .on a vd le plus fage, 

Unir le Sceptre & le Marteau ; 

Et pour te rendre ulf digne hommage* 

Prendre l’Equerre & le Cizeau. 

De notre Art &c. j 

% J , ! 

D’un fort fi Hotfx > li glorieux, 

tjue chaque Frere sapplaudifTe * 

Ee que la Loge retentifle , 

De nos accords 'melodieu*. 

Armons - nous tous ici d un verre* 

Et que cette aimable liqueur \ 

Couiant dans 1^ fein du Myftere, . 

Soit le fceau de notre bonheur t 
Dfc notre Art &c. 



C HA N S O N 

Sur l’Ak : Dela Dei>ife< ' 


V^iE que Ton nomme Franc -Majon r 

C’eft •fhonntUe hemme > r * * 

On le connoit a (a le$on* * -v* 

Ec vojci cQmmc i 
« • , ’ 

: in 
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En tout il eft fage & difcret , 

' Quoi que l’on dife , 

Ne jamais trahir fon fecret 
Ceft fa Devife. 

# 

it fonde tous fes fentimens 
Sur la droituie , 

On ne le yojt dans fei fermens 
Jamais parjure i 

Peu feniible aux qiauyais difcourj » 
II les meprife > . 

Aux malheureux preter fecours > 
Ceft fa Devife. 

■ ;*■ 

Sjachant dompcer les vaios defirs 
11 eft modefte > 

Renonjant a tous faux plaifirs 
ll les detefte ; 

Jamais de remords cqmbatu > 

Plein de ftancbjfe > 

Cherir en tous ’lieuix la Vertu ; 

Ceft fa Devife. 

*'■ 

Vidtime d’un faux prejuge* 

On le decries 

Mais il fe trouve bien venge 
De l’ayanie ; 

La fincerite de fbn eoeut " 

Le tranquilife , 

N’agir que felon la candeur , 

Celt & Devife. 


CHAN- 
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CHANSON 

Sur l’Air : Art divin 9 fEtre Supreme* 

Comus ne peut de la tabic. 

Nous faire un lieu delegable, 

Sj Bacchus n'y joint fts dons , 

Mais un fort que rien n^gale , 

Ceft quand fon Ne£hr s’avale , 

Entre Amis & Fjrancs * Majons. 

Aux feux du Berger Lycandre, 

Themire fenfible & tendre > 

Les combla fur le gazon ; 

Peu fidelle a fon Amarite, 

I/indifcret Am'anc s*en vance , 

J1 netoit pas Franc -Maf on. 

Sur lc fecret <Je fcs forces , 

Par dodieufes amorces 
Palila prefla Samfon j 
II nedt point eu la foibleffe , 

De le dire a fa Maitrefle, 

S’il eftc etc Franc -Jdajotj. 


CHANSON 
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C^*Es j id le fejdur 
Qu’habite l'innocence; 

Nous qui formons fa cour , 
Refpe&ons fa prefence j 
Qye nos cgeujrs & hos voi* 
Celebrent fon Empire > 

Ec que fes douces ioix 
Regnent fur tout ce qui refpire. 



»C H A N S ON 


Sur PAir : Revenant de Lortite* 

D U n b innocente vie*’, 

Qui veut remplir le cours > 

A la Majonnerie , t 
Doit confacrer fes jours. r 

Etre ferme cn fa religion, . 

Tout hazarder pour elle , 

Et n'avoir point d’autre ambicioQ! 

Que d'etre juffe & bon, 

Sujet rtmpli de *ele , 

Ami tendre & ficelle , 

Be 
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De tout Majon parfait , 

C'eft le premier fecret; 

Admirons > 

Celebrons 
- Les Myfteres 
De nos FrereSt 
Beni (Tons 
Cheriflons 

Le fort done nous jouiffons. 

* 

Dans une route obfeure , 

Et par mille detours , 

J’errois d 1‘avancure , 

Sans guide & fans fecours : 

( Dans le Temple la peine fuis-je entre, 

- Qu’un globe de lumiere 
Sur mes yeux lance un rayon laerc , , 

Je me fens eclaire : 

De tout ce que revere 
Le profane vulgaire > 

]e vois le faux brillanc 9 
L’erreur & le neant. 

Admirons , &c. 

# 

Phoebus fortant de l’Onde , 

En faveur des humains , 

Eft la foiirce feconde * 

Des jours purs & fereins. 

Tel on voit le Maltre des Ma$ons , 

Dans fon iUuftre ecole , 

' Ecl&irer 
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Eclairer par fes fages lemons 
Freres & Compagnons : 

De Tun a l’autre Poles 
Par (out que Ton npm vole § 

Mais fachons a jamais 
Renfermer fes fecrets. 

Admirons > &c. 

Sans la Ma^onnerie » 

Que font tous les banquets * 

Bacchus & la Folie ) 

N’en font - ils pas les fraix. 

Nos feftins les plus delicieux 9 
N’offrent rien que de fitge ; 

Nos convives lone voluptueux» 

Mais toujours vertueux i 
Cet excellent breuvage 
Nous fert a rendre hommage 
A Titernel Auteur , 

Dc notre vrai bonheur. 

Admirons , &c. 



CHANSON 


Sur l’Air : Nous joutQons dans nos hameaux* 

De me voir uni aux Masons* 

Que j*ai lame ravie f 
]e riglcrai fur leurs Lefons 
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t& aftes de ma vie : 

C’eft par la Vertu » la eandeur , 

Quails fe font reconnoitre , 

Ils one corriger mon coeur i 
Je fuis un nouvel ecre. 

La plus eXa<3e charite 
Conduit ces hommes fages# 

On rencontre la vfcrite 
Dans leurs moindres langages/ 

Heureux qui peut de leurs fecrets u 1 
Penecrer le myftere > 

Plus heureux qui fuic leurs decrees 
Vivant en digne Frere. 

be la lol de L’egalite 
On connolt l’avancage j 
Ec la charmante urbanite 
Du chef eft le partage 5 ? 

S'il eft oblige de punir 
Quelque leger caprice , 

Eh temoignant du repentk 
On flechit fa juftice. 

# 

£)es regies de Fhumanitfe 
Chacun fuit les maximes $ 

On s'arme de ffeverite 
Contre les moindres crimes / 

On admire le vertueux * 

On 
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Qn lc cheric , on l’aime , 

On cxpulfe lc vicieux, 

Le livranc a lui-meme. 


CHANSO N. 


BlJ Ton's , Amis> de cc vin frals* 

Rempliffons tous nos verrcs , 

De la grandeur les vains attraits* 

Sont pour nous des chimeres , 

Bdvons , buvons tous a longs traits * 

Buvons en Freres. 

Tandis qu’on ie llvre aux exc£s $ 

Des plus cruelles guerres, * . 4 

Nous feuls jo ui ffon$ de la palx , 

Dans les deux hetnilpheres. 

Buvons, &e. 

Exempts de foucis , de regrets 9 
Sur nos devoirs aufteres , 

De la vertu dans nos banquets $ 

On fuit les loix leveres. 

Bdvons* &c* 

«e 

L’on a beau , des plus noirS forfaits* 

Accufer nos Myfteres * 

N m 
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Nous nous vengeons par nos bienfaies * 
Des prejuges vulgaires. 

Buvons, &c. 

Offrorts ici des voeux fecret* 

A nos Soeurs les plus cheres , 
Celebrons ces divins obj&cs 
Avec des coeurs finceres. 

Buvons, &c. 

& 

Un Ma$on no con^oic jamais 
Des flammes trop' legeres , 

Toujours conftant , toujours diferef 
Nous aimons rios Bergercs. 

Buvons > &c. 


CHANS ON 

Sur l’Air .* Des Folks dFjpagne. 

D a k * nos banquets point de melancolie ». 

A la vertu nous joignons la gayetc > 

Bn banniflant 1’ Amour & la Folie * 

Nous afiurons notre tranquillite. 

* 

De rAmitie nous employons les charmes* 
Pour fubjuguer les prejuges trompeurs ; 

Ses doux liens font nos plus forces armes 
Pour affermir l’union de,no$ coeurs. 

Dm 
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t>art$ les plaifirs d’une innocentc vie* 

Nous jouiflons de notre libertfc % 

Le (be orgueil > les remords oil TenVie 
Ne troublenc goitre notre felicite. 

CHANSON 

Sur l’Air .* Ereres que des plus douk 
accords. 

ID A n s ces banquets delicieux i * 
tJne fupreme intelligence • 

Reunit au gre de nos voeux , 

Les plaifirS avec I’innocencej 
Chantons , beniffons mille fois * 

Des Masons les heureufes loix. ' 

A l’Archicedle des humains , 

Nous rendons le premier hommageV 
Ec refpeftons les Souverains, 

Comme fa pIuS parfaite image.- 
Chantons , See. 

* / 

Sur les propoS l*honn£tete, 

Dans nos Loges > toujours domine j 
Nous livrons-nous i la gayete i 
C’eft la fagefle «jui badine; 

Chantons , Sec, 

$ ' Ui 
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Ici le gotic bien afford 
Produic une union parfaite ; 

Jamais un efpric de pard 
N’y trouble .nocre paix fecrette* 

Chantons , &c. 

# 

Par un eclat faux & trdmpeur * 
loin que nocre ame foit feduice % 

Ici l’on pefe la grandeur » 

A la balance du merite. 

Chantons , & c. 

Des hommes les plus vicieux 
Nous reformons le caradlere, 

Et nous changeons l’hunaeur quiotcux* 

En humeur douce .& debqnnaire. 

Chantons , &c. 

Nous chaflons de nocre atfelier 
Tous les ingrats & les faux Freres* 

Ec nous peuplons le monde entier 
Pc vrais Amis , de coeurs finceres, 

Chantons , & c. ' 

#• 

Sexe aimable a qui nous oflfrons 
Le tribut le plus l^idme* 

Si cet efquiffe des Masons 
A quelque droit fur votre eftime, 

Uniffez vos coeurs & vos voix 
Pqur chanter nos heureufes Loix* 

' CHAN- 
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Sur 1’Air .* Vous qui voyez les Datttesi 

Seal . 

L'Ordre qui nous raffemble 
Eft un prefent des Dieux ; 

Celebrpns tous epfemble 
Nos plaifirs vertueux. 

C HOB u R. 

Chantons d’un coeur joyeu* i 
Malgre les envieux , 
jouiflons en cous lieux 
De bicns delicieux. 

SettL 

La douce intelligence 

lei nous rend heureux; j / 

L’Amitie nous difpenfe J 4 

Mille dons prfccicux. 

C a OB v R. 

Chantons d’un coeur joy eux, 

Malgre \cs envieux, 

Jouiffons en tous lieux 
Pe bier* delicieux. 

Soul. : f 

Les preceptcs d’un Sage * . j i 

Nous deflilleifc les ycux> * 

^ Salomon , G i ^ 
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Maisun epais nuage - 
Nous voile aux curieux. 

C H OB U R. 

Chantons d’un coeur joyeux* 

. Malgre nos envieux ; 

Jouiffons en tous lieux 
De biens delicieux. 
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A Pprent irs > Compagnons & Maicrcs > 
Vous Venerable & Suryeillants , 

Celebrons d’un Ordre excellent 
les t^aximes qu’on peut connoitrc i 
Chantons > Freres , bdvons > 

Buvons & tous nos Confreres, 

A tous nos Confreres Masons > 

A tous nos Confreres Masons. 

Salomon tfatiflant fon Temple , 

Inftitua les Francs - Majons ; 

Nous fommes done fes Nourriftons , 

Puifque nous fuivons fon exemple* 

Chantons, &c. 

$ - 

Notre fecret eft un Db’oaU) 

Qui nous attira cent jaloux; 
fc Ton ne croic point- qu’entre nous, 

HfitfCUtE 
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HmcuiB fi!a pour Oiirai u; 

Chantons > &c. 

L'efprit de juftice nous guide } 

Nous fuivons par tout la douceur > 

Et le Public eft dans l’erreur, 

S’il ne nous croic autant d’Atcioi* 3 
Chantons 1 &c. 

S’il pleut , alors tout eft myftSre, 

Jufqu'a la Poudre & jufqu’au Feu ; 

Et nos Armes font de 1 ’Hebreu , 

Pour tout autre qu’un de nos Freres 3 
Chantons, &c. 

La verity regne en nos Loges , 

Nous bannilfons l'obfcenite , 

Nos repas font en liberte > 

Nos a&ions font dignes d’cloges 3 
Chautons, & c. 

'# 

Nos plailirs font doux & tranquilleS > 

Et par tout nous nous connoiffons 3 
Dans les diverfes regions 
Nous rencontrons de fdrs afilesj 
Chantons, &c. 

«. # 

Qtft chaque Frere courre aux armes , 

Qu’on charge & qu’on fafle grand feu , 

G 3 Rijoui'f* 
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Kejou'ifTons - nous eti tout Iieu> 

Dc la vertu gouton$ les charmes y 
Chanton$, See. 


CHANSON 

Sur l’Air ; Ah! Nicolas Jois moi fidelc, 

S' 

C^U'i l eft doux de pafler la vie* 

Dans ce lejour delicieux 5 
Eft - il un fort pins glorieux, 

Que de boire a la Mafonnerie 2 
Que ce plaifir eft leduifane , 

Mes Freres , bdvons , y fouvenc. 

Mais que ce fpic au Venerable % 

Qui a fed enchainer nos coeurs * 

II nous comble de fes fayeurs. 

Son joug eft 1 doux> il eft aimable , 

En buvant formons-Iui des voeux , 

C’eft lui feul qui nous rend heur^ux* 


CHAN. 
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CHAN SO N 

Swr l’Air .• Moi fit ne fuis point revech. 

T Ous les plaifirs de la vie 
N’offrent que de faux attrait$» 

Ec leur douceur eft fuivie 
, D'amerturae & de regrets > 

La feule Ma^onnerie 
Offre des plaifirs parfaits. 

Par la tranquillc innocence 
Ce (ejour eft habice , 

Du poifon de la licence 
Jamais il n’eft infe£le > 

Et e’eft toujours la decence 
Qui regie la volupte. 

C’eft aflez que Ton foie FrerC » 

Pour former les memes yeeux * 

Sans etude on y fjait plaire. 

Sans remords on eft heureux > 
pt nous godeons fur la terre 
La felicite*des Cieux. * 

Parmi nous point de trifteffe » 

Point d’amis froids & glacfes 

Par le feu de la tendreffe, 

G 4 
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Jous nos coeurs font embrafes. 

Nous nous le difons fans* ceflc ? 

San s jamais le dire a (Fez. 

© 

. A cet arbre favorable > 

' Nous devons notre bonheur, 

Que fa fleur eft agreable 
Ah! quej’aime fon odeuj* , 

Mais fon F< uic plus cjeledhble 
Vaut cent fois mieux que fa fleur* 

© 

Fruit facre dont 1'oeil timide » 

Oie a peine s’approcher. 

Jamais une ame perfide, 

A toi ne pfeut sattacher, ^ 

Les coeurs que la vertu guide * 

Seuls one cjroit de ce toucher. 

© 

Quel plaifir ,de voir enfemble 
pes Freres fi bien unis ! 

L’innocence les aflemble, 

Elle eth fait de vrais Amis * ‘ 

Sans cette vertu tout femblo 
^foffrir que d'affreux fouds. 

© 

Du Maitre de cettc Loge* 

Chantons Taimable douceur » 

Aucun Frere ne deroge 
Sous fpn empire enchanteur 9 
Nos vertus font fon eioge > 

St nos; plains fon bpnheur* , 

i ' . , CHANSON 
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CHANSON 

Sur 1’Air * Pe tom Us Cummins 4w Monde, 

L E s plus beaux talens de la vie 
Sont dds a la Majon neri * > 

Par elle on apprend a penftr. 

Par elle on ne fait rien d infame » 

Et par elle on voit eclipfer 
Tout ce qui peut avilir Tame. 


CHANSON. 

M Es Frpres, jufques a Remain j 
Reftons a cette table*, 

Chantons du Maitre du feftin/ 

Le talent admirable, 

Tout ce qu’il nous die eft divin % 

Et refpeflable. 

«C 

La paix dans ce charmant ffcjour, 

A fixe fon empire : 

Exempts des peines de l'amour^ 

Nous n'en faifons que rire > 

L'amitii 
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H’amitie nous fuffit toujours > 

He nous infpirc. 

$ 

Ha douceur de notre union , 

Nous rend lame contente | 

Tout tend a la perfedlion , 

Et tout nous la prefentej 
He bien d’etre fans paffion , 

Seul nous contente. 

$ 

Frferes , tous d’un accord parfait, 
Buyons au Venerable j 
J1 brille dans tout ce qu’il fait, 

Tout en eft refpe&able > 

On voit Minerve fous fes traits 
A cette talkie. 



CHANSON. 

Ch» n t o n s , fur l’air d'O Mil > 

Le Maitre nous raficmble ici 

Pour un travail <jui nous plaira > Alleluia. 

* 

Faifons un. Temple £ l'Eternel > 

Hos occurs y fervironc d’Autel , 

La charity le fqutiendra; Alleluia, 


Pour 
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Pour embellir ce baument , 

Et lc fonder folidemenc , / 

Sur les vertus il pofera; Atlelui* 

# 

Nous chafferons de ce iejour 
Le turbulent Dieu de l'umour, 

L’amitic le remplacera } Alleluia, 

De tout rifque, de tout danger 
pi nous conduit ce Dieu leger » 

Elle feule nous fauvera ; Alleluia. 

$ 

Les momens qu’on doit employer > 

Poivent fervjr a corriger 

Les defauts que chacun aura ; Alleluia 

.. * 

U faut fur -tout nous appliquer , 

4 repr?ndre fans critiquer , 

Pe la douceur on ufera.- Alleluia. 

•' ’ « 

Gardons - nous bien de retonabec 
Pans les Vices, & le danger , 
pil le monde nous entraina } Alleluia. 

En Loges quand nous cederons 
Aux plus vertueux des Majons , 

^out le mon4e rapprouvera,- Alleluja. 


pup 
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FRANC S - M A C, O N S. 

Pur le Fr/re N A u D o T. 

L O r s qjj b fous le regne d’As tk *’» » 
L'innocence guidoit nos pas, 

Lon ne voyoit point de combats , 

Ni la terre de mores jonchee ,* 

En void, Fr6res,' la raifon, 

Chaque homme etoitun Franc- Macon* 

Entre les Petits & les Grands , 

Sans nulle plainte ni murmure, 

Les biens que .prodpit la nature* 

Se partageoient egalementj 

En voici , Freres, la raifon u 

Chaque homme etoit un Franc- Majon. 


C H ANSON. 

Freres & Compagnons $ 

A l’envi celebrons 

L'heureux inftant qui nous fit Francs -Majons; 
Lorfque le vqlgaire 

Bit 
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Kit de nos Myfteres , 

Ne difons mot , l’ignorance eft fon lot* 

Freres & Compagnon * , 

A Tenvi ceiebrons 

L’heureux inftanc qqi nous fit Francs • Masons. 

A c v e$ doux plaifirs , 

Livrons nos loifirs : 

Ec que Minerye regie nos defirs * 

Freres , &c. 

Accordons nos voix* 

Chantons a la fois 

Des Francs-Ma^ons , & les moeurs 8c les loti* 
Freres , &e. 



/ 

CHANSON 


Compofe'e par ic Frere A, B. G. 
Sur l’Air .* 

Quand d ces Mejfieurs He ctgur grille < 

T R e s - Venerable , 8c von* chers Freres r 
Vous, dans nos fublimes Mylteres » 

Bons Compagnons , 

Celebrons d’un coeur plein de zelo 
L’amitie conllante 8c fidelle 
* Des Franc? - Ma$ons* 
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De Vertus ecole brillante> 
toge dont la douceur enchante > 

Nous t'admirons : 

Chez toi nous voyons la fageflfe 
Diriger avec allegrefle 
f Les Francs. MajonS. 

Vous, anciens Sages de la GrScef. 
Vous > Auistotb > vous, LuCreci, 

- ' • • Et vous Platon, 

Vous i^eutes rien de comparable 
A l’ordre pur & relpedhble 
Des Francs. Masons. 

Vulgaire iynbecile & volagdi 
&lajgre ton impuilfante rage , 

Nous jouiffons 

De tous les charmes de la vie* 

Cefle done de porter envie , 

Aux Fraincs - Majofts. 

• © 

Belles dont nous loiions les charmed , 
Vos coeurs feroient exempts d*allarmeS. 

- Et de foupjons 5 
Si vous trouviez chez tou$ les hommes^ 
Dans le facheu* H 6 clc oil nous forameS * 
i Des Francs - Masons. ^ 

Au bonheur & i Tharmonie j 

A Famine de nous cberie* 
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Amis buvons : ' . 

Par trois fois trois j Freres aimablcs , 

Exaltons les plaifirs durables 
Des Francs - Masons. 

B 1 

CHANSON. 

Freres, appellon$ a nos F8ce$ 

Le Dieu du vin & des plailirs j 
Que l’Olivier ceigne nos tcces* 

Pal! as reglera nos deiirs. 

Sans craince verfonS 5 la ronde; 

Le vin qu'on boic en Franc- Ma$on* 

Devicnt une fource feconde 
D’efpric > de jeu & de raifon. 

Id , cette vive lumiere 
<^ti guidoit les fages mortels * 

> Rendue a fa clarte premiere , 

Aux vertus drefle des Autels. 

Profane orgueilleux qui nous fronde 
Nous rions de te$ vains faupfonsj 
Que nous fait le refte du monde * 

Le Majon fuffic aux Masons. 

Paffons la nuit i cette table, 

Que pouvons - nous faire de mieuX 
Rendons notre bwiheur. durable » 


*: ' 

ii* ctiAksdH'4 

NqUs ferons femblables aux Dieux. 
Fixer le plaiflr qui s'envole , 

C’efbla gloire des FfanCS* Mafofis 5 
A 1 * Abri des fureurs d’Eot b > 

Melons le Ne&ar aux chanfons. 

Mafcre ainfi de fes deftin&es* 
te Ma$on, grand comme les DSeuXf 
Tient les paflions enchainees ; 

De la terre if voit dans les Cieux. 

En vain fur lui la foudre gronde. 

Son coeur n’en eft point agite, 

II verroic ecrouler le Monde 
Sans en paroitre ;6pouvante. 


CHANSON 

D'un Franc -Mapn 3 hors dfe la Lege. 
Far U Frirc de da Tiers e. 

N O b* » Maf on tris - venerable » 
four eclairer le Genre Human!* 

Prit la grappe , fit le Via, 

Liqueur aimable : > 1 

(Jhe tout verre foie pleinf - 

De ce jtft dfeledhblei; 
far fes efpritf icfhurons -nous f 

Abl 
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Ah ! qu’il eft doux > 

£n Majons honorons la cable# 

& 

De notre Art cec augufte Pfcre , 

£ar TArche triompha de 1’eau , 

Qui ne fin point, le tombeaii 
D’un feul bon Frerei 
II batit le tonneau , 

La bouteille & le verre ; 

Et s' ecri®feftaurons - nous > 

* Ah ! qu'il eft doux , 

En Masons fuivons la lumiere* 



CHANSON GRI VO IS JS.; . 


Par le Frire D. M.# , 

Sur FAir .• Adieu done cher la Tulippe , 

IP Ar trois fois trois, mes checs Freres* 

Je vous donne le bon jour > 

Faifons grand feu tour £ tour > 

Mais fur nos facres Myfteres , 

Chacun de nous doit fe taire i 
Ou par la More 
Je retend d’abord. 
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Je fuis Grenadier aux Gardes * 
frere Francoeur eft mon nom » 

A mal parler d’un Ma$on 
Si jamais quelqu'un s’hazarde 9 
Je lui flanque une Nazarde 
He fans fafon , 

Voila fa lejon. 

# 

Sdrs appuis du Venerable 9 
Survei’lans* vous Orateur > 

Qui partages fa grandeur, 

Rendez fon Nom refpeftable* 

Par trois fois a cette Table 
_ RepetonS 

Vive les Majons. , 


C H A N SO N 

Sur l'Air : De la Confejfion. 

j E viens devant vous » 

A deux genoux , 

Tres - Venerable > 

D’une edition 
Vous faire ma Confeflion. 

* 

Aux depens d’un Ordre refpedtable 
j’ai fait une fable , 

Certain 
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Certain Impririieur 
ta croyant pour lui profitable > 

A roon deshonneur , r 

lnduit le Public en erreut. 

* 

Je vous en fais amende honorable i 
Je fuis excufable, 

Sur votre fecret, 
fTayant rien die de viritable, 

Je n*ai de regret 
Que de paflfer pour indiferet. 

Contre nous, vou$ n’eces point coupable i 
La chofe eft probable , 

* Votre repentir ' 

Rend votre faute pardonnable: 

Allez en genrir, 
floas en perdrona le fouvenir. 

$ 

Ne me foyez point inexorable! 

La douleur m’accable 5 
Du don prfecieux 

A tout profane impenetrable % * ? 

Daigtfez en ces lieux , 

‘Eclairer mon coeur & mes yctffc 

o 

Votre Arret n’eft point irrevocable j 
L'Ordre eft charitable, 

Parmi les Elfts 

H * Afloyez- 
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Affoyez-vous a cette table , 

Gardez nos Smuts 9 f 
Parlez vrai > ou n’ecrivez plus. 

■■■■■! ! ' ■ 

CHANSON 

Sur PAiry Ton humeur eft > Catherine. 

O U E rOrdre qui nous enchaine , 

A nos cceurs offre d’attraits!' I 

La jaloufie & la haine > 

Ne nous afferent jamais 2 / 

L’amitie la plus parfaite , 

Dirige nos fentimens; 

Ceft. 14 Vunique Pianette 1 • 

QUi dortiine fur nos Sens. 

# 

Votre ze]e nous defigne , 

Vos sfimablcs quality j 
Freres rangez-vous en ligne, 

Et vous ferez cnchantes j 
Quand l'Aftre qui nous £claire , 

Se plongera dans les Eaux, 

Vous recevrez le Salaire , 

De Vos penibles travaux. 


* PAjR 0 p I E 

Pour boire a la. Same du Venerable. 
Par le Frere D . . 

X R o v p e chfcrie , troupe aimablc ,0 
Sdvons a rtotre Vfenferable , ! n s en 

Qu'un rouge bord^fc foavent rcpbt& , | Chctur . 
Marque nos voeux par fa Santfc, j - 

Quelle 
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Quelle Sante pourrions notis boire , 

Qyi fut plus chere a notre cocur > > Us in , 

l,a Vertu fait toute fa gloire [ C hit nr. 

Et I’amitie tout fon bonhcur, J 

J l E P O N S E DU Venerable. 
Par U Frere D . . 

Poor repondre a vos vaeux fin- 
ches 

Je bois^.vous mes tr£s-chers Freres , 

Puiffioos - nous voir > conftamment 
parmi nous 
Regner les plaifirs les plus doOx> J 
Qjie la vertu toujours aimable > s. > J , 

Fafle l’objet de nos defirs » # y h is en 

Que l’amitie la plus durable , j 

Fafle d jamais tons nos plaifitf. J 

Couplet pour le Venerable , en portant les 
Sanies 4es Surveillms , de FAncien, Mai* , 
' tre , du Secretaire & de VOrateur. 

Survbillans , Ancien Venerable] 

Secretaire] Orateur Aimable) 

Ptr trois fois trois > nous tirons vos 
fantes * 

Freres grand fen, de tous cotes. 
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Que le foleil , foit * votre Pole > 
Qu'il regie £ tous le mouvement , 
Ec qu’un Vivat , par troij fojs volp 
Pe l’Orient a l’occident. 


i bis m 

f Chat nr. 


Kt 

R E’ P 0 N S E des Surveitlants , ajjijie's da 
FAncien Maitre » du Secretaire 
0* d$ FOrateur. 


V EnimbU) 8c vous nos. chers 

Peres, { hu tn 

Trois fois an ngnal de nos Verres Chxttr. 

Vi celebrcr vo$ illuftres iant£s , I 

Par Jes honncurs accoucumes , j 

Chantons les noeads qui nous qaiffenc 1 
Animei cjes meme$ cranfporcs , I bit or* 

Q^ie rtos Afiles rctentiflcnc | G&a?«r. 

Des Tons de nos plus doux accords. J 


* Le Ckcfur doit . dire > nocre Pole. 


CHANSON GRIVOISE. 

Par le Pure ** 

Sur PAir : He / Morguienne Mejfteurs &c m 

A Table corame un Lord , 

Et arrtie d’un grand rouge bord , 

]c nargue les Guerriers du Nord 5 

J* 
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]e fuis Soldat du Triple accord ; 

Mon Capitaine eft Franc. Mu^on > 

Et du bon con > 

D'un certain pivoi Bourguignon * 

Trois fois il charge fon Canon ; 

Enjoue , tires , c* eft fa Chanfon. 

Nous qui le fommes f auffi, 
Morguienne , faifons cemme lui # 
Camarades , vuidons un Muid > 

Faifons couler le Vin de Nuys » 

A tous les bons Freres Majons , 

Trois fois tirons ; 

Celebrons-les par nos Chanfons* 

Et que le bruit de nps Canons 
S entende des Treize Cantons* 


CHANSON. 

P Ax trois fois trois* mes Freres; 

Chantons avec eclat , 

Nos Loix & nos Myftkes > 

Vivat , vivat , vivat * • 
lei l’Archite&ure » 

Se borne au coeur humain * 

£t la iimple Nature * 

Fournit le deffein , 

L’honneur le fentiment * 

H 4 En 

/ . . 
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En font Ic fondement , 

Par trois fois trois ? enfemble 
Chantons avec eclat > 
te notud qui nous raftemble’ 

Vivat, vivat, vivat. 

Notre union fincere , 

De Tordre eft le foutien. 

Cell la pierre angulaire $ 

De tout le lien, 

Notre fraternite. 

Eft , la triple unite , 

Par trois fois trois , &<j. 

# 

Les erreurs les preftiges, 

Par nous font abatus , 

Ceft ici qu on erige , 
lln Temple & la vertu \ 

Jamais il ne perit , 

Le terns le garantit , 

Par trois fois trois, fee. 

Nous rompons la barriere* 

Pes prejuges trompeprs, 

Ee Compas & TEquerre^ 

Dirigent nos moeurs, 

Mefurons nos plaifirs, 

Et regions nos defirs , 

Par trois fois trois, &c. 

5, > Mes 


^ repetes fits. 
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Mes Freres voyez comme , 

Tout paroit compufle 5 

L’Homme au niveau de Fhomme s ' 

Eft ici place > 

L exa&e probite , 

Produit I’egalite. " 

Par trois fois trois , 

# 

Nous fommes fans Entraves s 
Ici le Prince admis, 

Ne trouve point d’Efclaves * 

Mais de vrais amis , 

II doit £ notre coeur, 1 

ft ripn i la grandeur , 

Par trois fois trois , 8 c$. 

# 

Pept Maltre fantafque 9 
Crepi de vanite , 

Vois arracher ton mafquc. 

Par la verite , 

L'Homme ici tel qu’il eft 9 
A nos regards paroit. 

Par trois fois trois , &c. 

/ «• 

Cel&brons la Lumiere > 

'Qui brille a TOrient > 

Suivons dans fa carri&re 9 
Cet aftre riant , 

Nos ycux font eclairfes* 

Nos pas font allures 

Troit 
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Trois fois a mon example , 

Chantes avec eclat > 

La lumicre du Temple. 

Vivat , vivat » vivat. 

Q U 

Au Maitre de la Loge, 

Bdvons avec eclat , 

Nos coeurs font fon eloge, 

Vivat , vivat , vivat. 


CHANSON 

Compofee par un Fr£re de la Loge de' 
St Jean de la Triple -Unite'. 

Sur PAir ; Vouldnt faire un Voyage » 

1ST O m > rien n*eft comparable 
/ Aux folides plaifirs , 

Dont les Ma$on$ a table 
Rempliflent leurs defirs ; 

L* Ami tie les raffemblc i 

Dans un lieu plein d'attraits, 

Et lorfqu'ils font enfemble 
L’on voit regner lq Paix. 

/ Chez eux l’intemperance 

Ne peuc trouver acces > 

La 
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La Raifbn , la Prudence 
Interdiffsnt l’exces : 

IIs vivenc en bons Fr ere* 

Dans un accord charmant , 

Ec leurs fages myfteres 
En font le foadement. 

Si tu veux les connoitre , 

Profane curieux , 

Hate - toi de paroitre 5 
IIs t’ouvrjront les yeux , 

Du prpfond. des tenebres 
Oii le vice te tient > 

Dans nos Loges celebres , 
yiens jouitr du vrai bien, 

. V 

Le vulgaire profane , 

Sans aucun fondement, 

Nous critique, 8c londamtie 
Notre Ordre injuftement ; 

Son aveugle ignorance 
Le perd & ie feduic j 
Chez nous en affurance , 

La raifon nous conduit. 

# 

Portons la main aux armes , 

Bravons nos ennemis,* 

Craignons peu les allafmes , 

Nous les verrons foumis; 

Forjons-les au filence, 

En 
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En montrant des vertus , 

^ue de leur ignorance, 

Ils dcmeurent confus. 

* 

La Loge eft d&couverte ; 

Ah! que vois - je, il y plea*, 

Allons Freres allerte , 

Chacun boit quaijd il veiic* 

Fatiguez de l'ouvrage, ^ 

Goutons un doux repos , 

Ec qu un ardent courage , 

Nous ranime a propos. 


CHANSON. 

Le* plaifir s font peu durables. 

Les mortels s’en plaignent urns » 

S f il en eft d’inalterables , 

Ils n’exiftent qu’avec nous > 

Maicre Venerable > 

Fr6re refpe&able , 

Vo us apprentifs & compagnons 
Voyez comme nous Ma$onncms % 

Imites ce que nous faifons, 

Obeiflons, Obeiffons* 

Allons mes freres , 

Vuidons nos verres » 
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Et fans ccffe par nos chanfons, 

Beni (Tons, 

Le fort heureux dcs Francs - Majons. 

# 

Si norre ordre eft la matiere* 

Des critiques d’aprefent > 
tfune vafte taupiiiiere* 

Peplorons raveuglemenr. 

Maitre Venerable, 

Ajoutons & cette rfcgle, 
tJn point qui vou$ plaira fort , 

Ceft qu’au Chevalier de 1’Aigle* 1 

Nous bdvions un rouge bord. 

Maitre Venerable , &c. 

, — 

CHANSON. 

J A d i s un Juge Criminel , 

Au fuplice le plus' cruel > 

Par voye illegitime , 

Avoit condamni fans raifon , 

A la mort un Frfere Majon, 

Innocent de tout crime, 

Et de fa perte triompharir , 

11 le conduifoit en chantartt , 

Et bon , bon , bon , que le vi tit eft boll f 
, Ama foif jen veux boirc. 

Conf* 
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Comme notre frcre on menoit , 
Au fuplice qui ractendoit. 

Son Roy vint k paroitre, 

Qui fe trouva etre Mayon , 

Et k qui notre Compagnon# 

Se fit d*ubord connoitre , i 
Par les fignes que nous faifonS > 
Quand tous enfeeble nous chantons* 

Ec bon , bon * bon , &c* 

Le Roi s'inforftia a Tiriftant 9 
t>u fujec , pou quoi 8 t comment 9 
II pe^ya le Myflere 9 
Ec d'un grand ccurrdu* tranfporte 1 
Lui dit, fuge d’iniqoite , 

Tu juges k tort mon Frere# 

Svs- ru qu’affis i mon cotfe , 
Enfemble nous avons chante. 

Ec bon, bon 9 bon , &c. 

» 

Le Roy k c et inftant voulut. 

Voir que le Juge fut pendu, 

Au bois Triangulaire , 

Ec pour etre un figne aux MayonS 9 
II faifoit \k tout de fon long, 

Le perpendiculairej 
lundis que !e Frfere joyeux, 

Se mit a chanter de fon mieufe 

Et bon , bon > bon * & c. 


ChcrS 
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Chcrs Freres d*un commun accord , 

Munitions -nous d'un rouge bordj 
Bdvons d'un coeur fincere, 

Au Maitre & aux deux Surveillans 9 
Que fous leurs fages reglemens, 

Cette Loge profpere; 

Et pour tribut , comme aux Masons * 

A leurs fantes crois fois chantons. 

Ec boil, bon, bon. See. 


CHANSON. 

Os Majon$ one tic* 

De route Antiquite % 

Par un Ma$on , 

Le Monde fut voute t 
Nul n # a penetre , 

Nos fignes facres , 

Par - tout vifibles , 

Ec par -tout ignores. 

Nos Masons ont ete, See* 

A - t-il propofe , 

Autant de toife , 

Pour un Mafon , * 

Tout ouvrage eft aift. 

Nos Majons , &c. 

Difcres 


Digitized by Google 


428 . CHANSONS 

Difcret & fiddle » 

Aupres d’une belle % 
jamais Majon > 

Ne s'eft vu rebute » 

Nos Masons, &c. 


CHANSON. 

Exsmts des erreurs du vulgaire i 
Que norre fort eft glorieux \ 

Ici , fous Faiie du myftere 
La verire brille a nos yeux ; 

Les coeurs y font droits & finceres 
Tous y forment les memos vdeux » 

Sur les vertus toujours aufteres } 

Sans remords nous fommes heureux. 

Chacun prudent en tout fon Frere* 
L’affabilite part du cofcur > tJ 
Sans aucune etude on fjait plaire » 

Sur les fronts brille la candeur •• 

Par la plus aimable innocence 
Ge doux adle eft habrtfe , 

Et du poifon de la licence 
ll ne fut jamais infefte. 

* 

De tous les plaifirs de la vie 
tes Masons gotitent le plus pur* 

ta 
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Ul Vcrtu cerrafle l’envie , 

Et chez nous marche dun pas fdr i 
Maris jaloux* humeurt liautainei* 

>onc le caprice fait les menus > ! 

. r enei , vous charger de nos chaines. 
it fur nous modelez vos coeurs. 

eoMbHaal i 

MARCHE four le Jour de la St. Jean. 
Par le Frere I) . . 

' Gc WTJfcE z tous, 

Macons venez tous, 

Venez , jouir des plaifirs les plus doux. 

Due les Haut-bois, les Trompettes, les TamboufS a 
Se fuccedent tour a tour , 

Pour celebrer ce grand jour« 

Tous de concert Chantons,, 

, Celebrons, 

J ar nos voix.& par le feu de nos Canons i 
Les plaifirs pleins die Charmes, 

Pont jouiffent les Majons. 

Loin de ces Lieux y -- 

' Les hargneux > 

Les grogneux ,• 
v Les quinceux , 

' " Les facheux 

fit toils ces gens ennuyeux. 

Chers Majons notre bbnheuir 
Eft dans nos cofeurs t ‘ ’ 

' GoAcons • en foute la dbuceuif. 

I PI VERS 
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DIVERS PETITS COUPLETS, 
SUR LA MAC,ONNERIE. 


CHANSON 

Sur 1’Air ; Nos Masons ont ete\ 

M Es chers Frfcres buvons, 

Ec fans ceffe chantons , 

Et repetons j 

Vive les Francs - Masons * 

Nul n’a pfcnctrt , 

Nos figiys (acres > 

Par -tout vifibles, 

Et par - tout ignores. 

Mes chers Freres bdvons, &c. 



C H A N S O N. 


Franc -Maf on ne fe demente pas, 
Lorfque le Public l'interroge , 

Sur ce qui fe paljTe en fa Loge, 

Cela ne me furprend pas. 

Mais qu’ayant bd du yin prefqu'une Tonne, 

On 
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On le voye duns un Banquet, - . •-<: 

Caqueter comme un perroquet, * 

Sans qu’il decouvre fon Secret, v - 
C'eft li ce qui metonne; 



C H A N S O N. 


A La fante de nos Mafonnes, 

A la fante de nos Masons, 

Vuidons les Bacons & les tonnes, 

Et tous £ l’envi repetons, 

Honni , celui qui ne boira , 

Et qui ne Maf°P ne > S onl } e > S oonc * 
Hortni , celui qui ne boi^a , 

Et qUfi ne Ma$ontlfira. 



A U X D A' M E S 

Sur l’Air .♦ Td fait fowent reformer 
' ma Mufette . 

S E x i charmint, quittes Thumtur fey t re, 
Sur les Masons ne lancfo plus de traits, 
Chacun de nous vans aime & vous revtre, 
Et jugei-en par les voeux que je fais. 

V 

) I ! CHAN- 
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CHANSON 

r Sur PAir: Ceft U moyeti de parvenit. 

Fre»es dans votre Apprentiflage 
Signalez - vous par vos Exploits , 

Marquez votre ardeur i l’Ouvrage 
? Qu’on vous impofe par nos Loix } 

Dan^ notre Ordre on fuit un ufage 
’ Qu’il eft aife de foutenir , 

' Etre difcret* prudent &r fage 
Ceft le moyen d’y parvenir* 


CHANSON 

Sur PAir: Art Divin TEtre Supreme* 

So us le Signe Symbolique . 

Qye tout Compagnorr s’applique ] 

Au plus illuiftre des Arts } 

Et que d’une main hardie 
Pour notre Majonnerie 

II pltvc 4cs RcmpaiOb 


CHANSOH 
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CHANSON 


Sur l’Air : Sorter dc vos Rctmtes, 

Vo,. Maicres rfcfpe&ables > f 
Qui tracez nos deffeius > 

Rendez-vous favorable* 

A ccs foibles humains i 
Vous, qui fuivez, fans douce 
pes fentiers peu battus , 

Tracez -leur done la route Y 
Du Temple des Vertus. 


CHANSON 

Sur PAir : A Fombrc dc cc Verd Socage. 

3Vf A $ o n s > pat vos fag^s Maximes * 
Votre fore eft rempli rfattraits. 

Severe* pour Ies moindres crimes , \ 
r Vous £oucez des plaifirs parfaits ; 

Puifque vous detruifes Ies Vices * 

Faites briller la Verit6 > 

Ec que de tous^ vos Edifices 
Fa fort rUrbanftfe. 

( 

I j CHAW- 
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C H A N S O <N 

Sur i’Air : Nous joutflbns dans nos hamcaux. 

A StrE) done les traits radieux 
Omenc le San&uaire 
De cc Temple fi merveilleux 
Que tout Sage revere; 

Par un eclat tou jours nouveau 
Tu charmes tous nos freres, 

Ceft toi , qui nous fers de flambeau 
Pour nos Secrets Myfteres. 


C HANSON 

Sur I’Air 1 La feuillc & Venvcts* 

Su r les prejuges du Vulgaire 
On nous proferiroit en tous lieux \ 

Tout notre crime eft de* nous taire 
Et de favoir nous rendre heureux : 

Loin de nous fixer au frivole 
L’utile difte no* Lejons , 

Et la Sage fe eft la Bouflole 

Qui guide tous les Francs - Majons. 

I 4 CHAN- 
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CHANSON 

pur l’Air : Nous fommes Preeepteurs d Amours, 


Exemts de haine & de Courrou* 
4 -'union fait tous nos delices 5 
la Fotu ne fere parmi nous 
Ql»’i foutenir nos Edifices. 

= I! 

CHANSON 

Siir FAir : la Curiofite, 

Ou nous nous aflemblons furbanite Prefide j 
La Beauti. 

Sans partiaiite chez nous l’homme decides 
La Rarete. 

Et tout bon Franc -Ma$pn ne prend jamais pout 
Guide , 

La Curiofite. 



CHANSON 

Sur PAir ; Ne uous laijfex jamais charmer. 


L E Printems nous donne des fleurs 
Q_i’un Coup de Vent fait difparoure» 

Mais rien n’altere nps douceurs , 

Puifque la vercu les fait naitre. 

5 CHAN- 
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CHANSON 


Sur 1’Air : Quand je tiens de ge jus <$0£lobre. 

Ve rsez de ce doux j jis d'O&obre, 

Mes chers Freres buyons en tous, 

Mais il faut que Ion en fojc fohre 
L'exces eft indigne de nous. 



Sur l’Air: Tu croyois en Aimant Colette , 

>H a s s e z les prejuges vulgaires > 
Vivez avec les Francs - Mayons j 
Un jour iiiftruits de leurs Myfteres 
Vous imiterez les Poiffons. 


CHANSON 


Sur l’ Air: On riaime point dans nos Forets \ 


D A M s. un Jardin delicieux 
Od le Bien & le Mai ont fource, 
Serpence un Eleuwe impetueux 
Dont un Mayon calme la courfe 
Ec done les Eaux par leur fraicheut 
De I’Ete calme la chaleur. 


CHAN- 
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chTWon^ 

Sur l’Air: Tout cela m’ejl indifferent. 

Qu.c om^ui a le coeur droit & pur 
Penetre chez-nous d'un pas Sdrj 
Mais quiconque cherit le Vice > 

Et ne peut aimer Ies Vertus , 

Recule ainfi que TEcreviffe 
A Pafpeft de nos Atrributs. 


CHANSON 

Sur TAir : Adieu Voifuie. 

Otrb Ordre n’a jamais permis 
Entree k la licence 5 
En Loge nos Coeurs font Soumis 
A laimable decence , 

Ec fur nos a&ions Themis 
T ient la Balance. 

CHANSON 

Sur l’Air ; Hu Vaudeville d Epicure. 

D« Solid la Vive Lumiere 
Pour nous jamais ne sobfcurcit > 

La Lun $ par Refled: eclaire 
Et guide nos pas dans la Nuit, 

Le Matin a nos douceurs parfaitcs 
S$aic meler d’u tiles lefons , 

Et ce font \k les trois Pianettes 
' Qni dominent fur les Mafons. iTA- 
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Le Triomphe de la Maponnerie. ~ 

Les Francs - Mapons. Cant 

Invocation , a Aftr/e. _ . 

Les Francs - Mapons y Cantatille. 


Cantates.31 

Si 

3S 


TABLE 

Digitized by Google 



( M» ) 


TABLE DE? CHANSONS, 


Accourez toils. page 129 

Adam d fa PoflJritd. 47 

A la J, ante de nos Maponnes. 131 

Apprentifs, Compqgnons & Mdltras. too 

Art dlvin , I’Etre Jupreme. ft 

Afire > done le traits . r adieu*. 135 

A, Table comme un Lord. 1 18 

Bean fanduaire des Vertus. 76 

Buvons iimis , de ce vin fraix. 95 

Ce que ton nomine Franc - Mapon. 88 
Oejl ici le Jejour. 91 

Chantez dun cceur plein dalle'greffe, 77 

Chantons le bonheur des Mapons. di 

Chantons fur fair dO filii. 106 

Chaffez les prejuge's Vulgaires. 237 

Comment t Indocile Vulgaire. 1 34 

Comus ne peut de la Table. _ 99 

Bans ce doux & charmant feftin* 8 5 

Bans nos Loges nous B chiffons. do 

Bans un Jar din de'licieux. 137 

Bans nos banquets poiftt de M&dncolie. 96 
Bans (es banquets delicieux. • 97 

Be me voir uni aux Mapons . 93 

Bes vertus f etuis jaloux. 

Bu moindre rang au Biademe x 39 

Bu Soleil la vive Lumiere. 138 

B’une pimable Fraternite\ 73 

B’une 


Digitized by Google 


( I4i ) 

Tfune innocente vie , ' page 91 
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Laches humains trop adonnez aux crimes, 6 $ 


La Lanteme A la main. 

' La main aux armes Freres. 
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Notre Ordre ri a jamais perms v 


4 i 

6 % 

13# 

toy 

124 

75 

99 

108 

* 3 * 
130; 
toy 
11a 
ij * 
1 a* 
134 

. Notts 

1 Google 



C*4*> 

Nous nous unijfons en tous lieux. 59 

Nous feuls des Secrets des Masons. 8 6 

OA nous mus ajfemblons. 13.6 

Par trois fois trois, mes Freres. 1 19 

P ar trois fois trois , mes ckers Freres. 113 
Parmi cette Societe. 50 

Perpctuons dans notre Ordre. , 7* 

Pour repondre d vos vceux fince'res. 1 17 
Puifque cet air plait d la ronde. 81 

Que chacun de nous fe livre. 4$ 

Que V ordre qui nous enchaine. ji 6 

Que nos voix dans nos Exercices. 79 

Quel eft ce Monde enchantd. 56 
Quiconque a le coeur droit & pur. 138 
Qftil eft doux de pajfer la vie. 101 

Qft un Franc - Mapon ne fe demente pas. 130 
Mecevez tres-aiinables Freres. 37 

Sexe charmant &c. 131 

Si pour un terns la hunidre. -6% 

Sort favorable. $z 

Sous le figne Symbolique. 131 

Sur les prejuge's du Vulgaire. 135 

Sur noitre Ordre en vain le vulgaire. 69 
Surveilt’ans , Ancien Vendrable. 1 1 7 

Tous dti concert chansons. 4$ 

Tous lr.s Plaiftrs de la vie. 103 

Tris - Venerable , & vous chers Fre’res. 1 09 
Troupe Chdrie , troupe aimable. • 116 
V were ble & vous mes chers Frdres. 1 1 8 

Verfez de ce doux Jus ctOCtobre. 137 

Vous JiMaltres rejpehables. 133 

' . FIN. 
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